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Points sensibles 

Sans relations 

E relèvem~nt · du S.M.I.G., des •L allocations familiales et la pro-
- xJmlté du référendum et des 

élections, il n'ent.rerait jamai_s dans 
notre esprit d'établi,r une relation en­
tre ces faits. Non plus, par exemple, 

•J>fiH111gÔration d'une · Maison de Je11-
nes, à Lyon, ces jours -cl_. par M. Her­
.zog, haut-commissaire_ ~ la Jeunesse 
-li~ au~ Sports, et le depot 9e ~a can­

, ~ldature, trois jours plus tôt, a Lyon, 
· '•paür les élections, de M . _Herzog, 

mëmbre de !'U.N.R. Car ce qm_ cuac­
.. tér-J.se la v• RépublÎf.lue c'est b1~n. son 

refus de la démagogie, du med1ocre 
petit jeu politique. En un mot :_ sa 

:,grandeur. Grand ministre de la Je~­
.,nesse, M . Herzog aspire à devemr 
.,.r,;r{lnd député pour une pl~ grande 

France. Sportive et musclee. ·, ,, 
.• : t 

·:Regards sur les prix 
... .... littéraires . , .. 

OVEMBRE, le mois des élec_tions 

N législatives, est aussi celui ~es 
prLx littéraires. Les pr~nost1cs 

vont. bon train : pour le Femma, ~n 
. parle de Colette Audrf po_ur son re­

c~nt Derrii:re la baignoire. et . de 
'clirisline Arnothy pour son Cardinal 
1>risdn11ier... Le Gon~ourt ~este la 
grande inconnue: Jose Cabams, Anna 
Langh1ss? Font-ils le poids? Le_ Rc­
l·i'a'udot reviendrait à . Je~-Pi.erre 
'Faye (Battement) ou, a titre pos-

. ,thurne, au Journal de Moulaud Fe­
.;r.aoun ... L'In terallié couronnera peut­
_.êye René Fallet. 

' ··' ., 

· ·Et,tre généraux 
· · BPUIS deux mois nous pos0ns la · D même questio~ : Des acco~ds 

. , , . ont-ils été signes entre la police 

. ,f:rançaise et la police espagnole,_ con-
-~er~t l~s antifranquistes qm ont 
été ' obligés de quitter leur pays P?l:r 

'·éviter les poursuites que l~s aut-0ntes 
•e.spagnoles• ·avaient engagees1 c~n tre 
tous ceux qui avaient particlp_e de 
près ou de · loin aux greves qui se­
couèrent l'Espagne au printemps der­
ruer? • 

1 
. 

Nous sommes en mesure de s1_g1;a cr 
que de plantureux repas. ont «;te oI­
ferlB par de hauts fonctionnaires de 
la poUce franquiste à leurs hom?lo­
gues français, au « R:estau_rant Nico­
lava b à Saint-Sébastien , Im septem­
bre et début octobre, à l'o~verture et 

. à l a. conclusion d'un certain nombre 
d'entretiens. . 

Comment interµréter, par a1JJeurs, 
les mesures d'élolgnl:ment_ que le 
g,ouve.rnement français . y lent de 
prendre contre quatre milltants bas­
ques coupables de s'être installés en 
Pays Basque français (Bayo_nne e t 
Biarritz) pour échaper 0._ux _gn!Ies_ ~e 
la police espagnole. Assignes a res1-
dence dans le Nord de la France, leurs 
p3.piers leur ont é~é enlevés. Leurs 
possibilités de travail sont null_es. 

Un Comlté vient de se creer en 
pays basque, auquel participe Mgr 
Mathieu évêque de Dax, pour protes­
ter aveé véhémence contre ces me­
sures. 

Pendant ce t.emps, la presse ~SJ?<l,­
gnole, A.B.C. en tête, _a~reuve d'i~Ju­
res lê cardinal Mantmi, ~rcheveq~e 
de Milan, qui avait env0ye un tél~­
g-ramme à Franco, de_ma ndant la gra­
ce du jeune anarch1Ste Jorge Conil, 
qui vena it d'être condamné à mort. 

La « très cat.ho!ique Espagne , et 
le c très grJnd pouvoir gaulliste P, se 
crolralent-ils r evenus aux heureux 
temps de Pétain, qui permirent de li­
vrer tant d'anti-fac,cL<,tcs espagnols 
dont le Président Companys, aux sbi­
res franquiste;. ? 
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l'alellleDt à - -· fJD:P. T..11. N-~ Paria 

France-oui 

P
UBLIE par France-Référendu,1}, 

Je « oui l> à de G'1ulle apparait 
à M. Mauriac comme un 

« non ,. En disant oui. li d1ra non 
« aux auteurs des maux dont de 
Gaulle nous a guéris l>. 

Ainsi, M. Mauriac couvre-t.-11 ~e 
son corps le Président de la Republ1-

(A.D.P.J 
Henri TISOT 

que, menacé dans la bataille, et à 
g.aucl1e et à droite. 

Moi11s gra.ndiose, Henri Tisot s'iden­
ti.l'ie à son modèle avec le naturel 
qui lui est reconnu sans conteste. 
Ainsi, nous explique de Gaulle par sa 
bouche: 

- J e vote « oui :> , parce que je 
préfère pren<ire mes respons:i,~1lité_s, 
et mè:me .s'il faut faire une bêtise, Je 
pr':!fère la faire moi-même. 

les éf rections 
~ 6(1/ R. T. F. 

NDEPENDAMMENT ùe leurs pres­
~ions sur les journalistes (voir 
plus loin l'article de George~ BG­

telier), les gaullis tes ne se genent 
plus pour faire ouvertement leur pro­
pagande partisane à l'intérieur des 
bâtiments de la R.T.F. avec le per­
sonnel payé grâce à la taxe radio­
pho,nique. 

Le samedi 20 octobre, entre 10 et 
11 heures, chaque personne qui en­
trait à J.a Télévision, rue Cognacq­
Jay recevai t du ga.rdien appartenant 
au 'seryjce de sécurité de la R.T.F. 
deux tracts pris sur des paquets dis­
posés sur u11e table dans le ha!l ~e 
l'immeuble. Ces deux tracts, signes 
" Comité pour l'exercice de la souve­
rainetk populaire par le suffrage 
universel, 5, rue de Sol!érino, Pa­
ris-vn• i>, s'intitulaient : l'un « Les 
revoilà ... i>, tissu d'injures néopouja­
distes contre les parLis politiques ; 
l'autre « Oui au référendum du 28 oc­
tobre i> . Un C.R.S. se trouvait à côté 
du gardien et le regardait distribuer 
les tracts. 

Tout ça avec notre argent. 

- 0-

Les gaullistes font, en outre, cl.rcu­
ler à l'intérleur de la R.T.F. une pu­
blication ronéotypée et signée par 
un prétendu « Comité U.N.R. de la 
R.T.F. l> , dont on n 'a jamais autant 
entendu parler. Rien ne manque à 
celte feuille : injures contre d'autres 
membres du personnel (qu'on ne 
nomme pas, bien sûr), démagogie ou­
vriériste, sermon patri.otiquc, promes­
ses multiples, insinua tlons per!ides, 
couplets sur l'asso::Ja tion capital-tra­
vail, Insultes habituelles contre les 
partis, les journaux, les hommes poli­
tl,ques qui n'ont pas encore été éblouis 
par « la République pure et dure ,, 
et même un article signé : « Un com­
pagnon inconditionnel , . Ce ramassis · 
est, en fait, dû à un certain Slffert, 
proJ)Qgandiste attitr.é de l'U.N.R.­
maison. 

Aussi tout le monde r~pète-t-ll à la 
R.T.I". : c La J'Wte da S~Uert en 
eoul>ff ... > 
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Du caractère 

d la ca-'AFFAIRE des sévices e · té clo-L serne Niel, à Toulouse, _a e_ lare­
~e. Il n'y a pas eu de m1_se anc-ées. 

traite, ni de dégradations pioni~lus!on 
Le superman-para est une •ours 

nécessaire au para ?e tous le! J qu'il 
qui oublie, en se revant :iu r ?eunes 
est dépersonnallsé. C~rtams / lé è­
appelés peuvent souhaiter, pa pa~ce 
reté de partager cette Illusion 
qu'iÎs pensent qu'elle s'acc~mpag~Î 
d'une formati.on du c~rac~ere, .: _ 
leur manque. Et puis, d autres n ~e 
pellent pas cette 111usiOJ1 , pa~ce r q de 
leur caractère est forme 0.11 JOU 
l'appel. 

On vient d'assister à Toulo_u~ ~~ 
processus de cette dégradatio te 
cette personnalité, enc<?re mo1;1v~ ~ 
par l'excitation des inst1uct.s peden~.s 
tiques ou coprologiques che~ les ~lr 
times. (Ai,nsi la brlma~e qm consis : 
à verser un litre de blere sur les fes 
ses d'une recrue et d 'obliger un: 
autre recrue de lui lécher la peau , 
ou bien celle - plus signific.at1ve_ 
qui consiste à obliger deux reciues 
à danser dans le même caleçon). A 
cette dégradation des vi~ti.mes cor­
respond rexaltation sa<!Jque de . la 
virilité de leurs « éducateurs l> . (All~­
si, ils appellent « rigolade l> . ces ~e­
vices, et ils se prennent d'aff_ect1011 
pour leurs élèves : on boit e~mte un 
coup de rouge, comme des freres.)_ . 

Le tortionnaire nazi s'oub!Ja1t 
dans la contemplation de l'arfen. !,e 
caporal-chef Tribut pense s oublier 
dans celle du parachutiste. 

De même qu'il suffit. sans doute, ~e 
croire à la France éternel le pour fai­
re de tous les Français des hommes 
libres. 

Je , , 
menage, tu mena-

ges ... ne ménageons 
,pas 
OVECAR, Pieght et Degueldre 

"il\ étaient- des tueurs O.A.S. Ils 
l1J' ont été exécutés. àCe sont les 
seuls . lis doivent, .;emble-t-il, .. ce 
« J!)rivilège , au fait que Jeur victi.rne 
ét.:·üt un policier : le con~mjssaire G~­
voury. Le pouvoir gaull!s te a besom 
de ménager sa police ... 

François Hamon, policier O.A.S., 
a le 15 septembre 1959, au <t< centre 
d~ Vincennes l), « brutalisé i> un Al­
gérien , Belaïd Chittl, qui mournt le 
lendemain, au commissariat du xn•, 
d'un éclatement du foie et d"une hé­
morragie méningée. L'agent Hamon 
n'a pas été traduit en cours d'assises 
mais devant Je tribunal correctionnel. 
Il est en liberté provisoire. Hamon 
n'était pas seul pour frapper ChLtti. 
Le pouvoir gaulliste a besoin de mé­
nager sa police ... 

Le Ciné-Club Action a proj eté, le 
9 octobre, le film Octobre à Paris, 
réalisé par le Comité Audin et Vérité­
Liberté. Ce film montre dans t-0ute 
son horreur la répressi.on Policière 
contre les Algériens ... et aussi contre 
les travailleurs français (8 février 
1962: métro Charonne). Le film a été 
saisi. Le pouvoir gaulliste a besoin de 
ménager sa police ... 

Le 16 septembre 1962, le général 
Massu présidait, à Lunévllle, un con­
grès d 'offï.clers de réserve. De.ns son 
allocution, li dit que les « cadres de 
l'a,rmée souffrent ... d'une maladie née 
de conflits entre l'honneur et la dis ­
cipline ». Se voulant l'interprète de 
« la majorité d 'entre eux i\ il émit 
« respoir d'un Etat qui i::ouve1·ne et 
a ussi d'une amn~stlc >. Réclamer une 
amnistie - pas pour les nnticolon.ln­
listes, bien sùr - moins d'un mois 
aptès l'attentat O.A.S. contre de 
Gaulle, c'était. plutôt provocateur 
Mas.su n'en a pas moins dirigé le~ 
grandes manœuvres de Cham1)a"ne 
où le général-président - qui n'a 
toujours pas fait exécuter Jo11haud 
ni r ejuger Salan - est venu le féli­
citer. Le pouvoir gau!llst,e a besoin 
de ménager la carte militaire. 

Alors, pour faire llbfa-er les der­
niers anticolonialistes, pour que tous 
ceux quJ, luttèrent contre la guerre 
d'Algérie puissent revenir d'exil, re­
trouver leur travail, recouvrer leurs 
droits c1v1ques, ne comptons pas sur 
ce pouvoir. Comptons .sur 11ous-mê­
me1. Ce pouvoir eat né de la force 
11 ne ffdera du ieualn qu,e sows la 
.loree . . Lea Algblena n«>ua l'on, IJiea 
montre. 

Problèmes de la l ... ouvr,ere 

s revues viennent réeeÎnmént 

D Fde pub Ji e r des contributions 
importantes à l'étude des don-

. ouvelles de la lutte ouvrière. n Ees n 
numéro des Temps Moderne,, 

~ nous avons publié le sommaire 
?0n uinze jours. est axé sur trois 11 

YbtJes La première partie répond 
prf eue,tion , Abondance ou paupé­
a a 9 ; ~ Gilbert Mathieu Y fait 
:~se.Dt~f~\. sur l'évolution de la ~olltl-

d s revenus en France. tandis que • 
que e_ • e Rocard et Andrée Michel 
~e~~é~e~upent plus particu~i~rement 

t avail des femmes manees (T.S. 
du ;blié cette étude en pages c~n­
a afesJ et des rçsultats d'une enquete 
tr Je budget de quelques familles du 
~~ .. arron<Lissement de P~r1s. 

La seconde et troisième parties du 
1~.oro sont co1nsacrée5 aux problè­

n us -théoriques posés par les fonne.g 
~oeuvelles du capiœ!lsme. , · 

Il n ·est pas question dans cette 
rte note de donner un aperçu 

co~i 1 e sommaire de l'importance des 
men t· bilé · études et des documen s pu . s, 
soulignons l'importance des contribu­
tions italiennes : L. Sasso. V. Foa 
po;r !P. P .S.I.. G. Amendola, L . Magr1 
t s Trentln pour le P .C.I. Notre 

~am~rade Bellev!lle dég,age_ qua.nt à 
lui Jes perspectives de l action syndl­
cal·e face au <léveloppement du néo­
capital!sme. 

C'est de- la même expérience du 
mouvement ouvr1er !ta lien que rend 
compte 1a dernière livraison de « Pers­
:::,ectives -socialistes J> . On y retrouve 
der a rticles de B. Trentlr:i (Les Syndi­
cats 1t0.liens e,t le Progres ~echnlque) 
et de Foa. Nos camarades hront avec 
profit. dans ce même numéro l'exposé 
de Marc Serratrice à la Journée ré­
gionale du P.S,U., qui s'est tenue à 
Lyon au mois de m al. 

Il n'est pas besoin d'ln;-ister sur 
J'u tiUté de ces deux ouvrages. non 
seulement tous les militants doivent 
les lire, mais surtout les méditer et 
les discuter. 

Nos camarades italiens montrent 
que la rechetche théorique est insé­
parable de 1~. lutte quotidienne pour 
le socialisme, les études que donnent 
dans ces re:vues plusieurs de nos ca­
m arades t-émpignent que ce souci est 
aussi au premier plan des préoccupa­
tions de notre Parti ; il faut mainte­
nant, à partir de ces doeuments, 
élargir la hase de nos diseusslons. 

:1 

Le billet de Jean Binot : 

LE MAL 
ET LE REMÈDE 

E N quels te-mps vivo ris-nous/ 
Ce Conseil d'Etat, vous en 
convienclrez, se croit tout 

permis, et son arrêt qui casse et 
annule une orào1111ancc de Mon­
gé_néral, et du coup pulvérise un 
lnbu:1al militaire fabriqué' ' tout 
expr~s, a de quoi couper le souf­
fle a plus cl'un quarteron d'in-
co11ditio1111els ! · 

Le gouvernement et son· Pre­
mier Nécessaire l'ont sï l:nen 
compris qu'ils ont déclaré Ja 
chose « anormale » et qualifiée 
<<. d'encourauernent à la subver­
sion J> ••• Voilà q11i est parlé clair: 
ce régt.,,~e el son chef savent en 
r f/et mieux et plus que quicon­
q_ue ce <JIL'il en est de la subver-· 
swn, et comm ent elle comme11ce,· 
et comment elle P<'Ul finir. · 
. ~our ce qui est de • rcmorma­

ltte » de l'arrêt, aucun cloute non 
plus: il est Ycrnllistement a11or-
11U!l I Car e,ifi11 nul ne sau­
ratt concevoir c111e la volunté du 
fio 11 arc11u: /lit contrcJilc en ces 
e,~111s . re/êrcndaires _ eJ, par. 

qui? .1e. vous le dcmcwdc ! . 
't Mc ms il 11 a, Dieu m erci remède ,, e scandale • 

d . Que M onyé;iéraz diss'ozvo ~e soi­
t isunt Consell d'Etat - <1t au 
Jt~t des El~é~é,tt'au besoil!. il , eZ'/16-
d . uiues vers une c11r, 

e ... Santé. Dissolvons , dis,~ 
vons ! dusozvons J .. 

P. S. - Le tVPo · , '~--la &emaine dernfèr m a 10.,t ....... "' 
•eurs de ,,m,, e c le, qcl 
demment • 11et >. C'~ 
JolJait ltre.c • ,~tan,. > 



LE "nOn" S'IMPOSE PLUS QUE JAfflAIS 
IL n 'y a plus la moindre ~uivoque. ~ux 

yeux des partisans du ~ ow », la question 
. posée n 'a plus guère d'importance. Per­

sonne ne conteste plus qu'il s'agit d'un plé­
biscite du plus cynique style bonapartiste. 
Comment expliquer différemment ~ même 
si l'on est touché par la grâce incoudition- . 
nelle - le comportement du Président de 
la Républ!que ? Pourquoi a-t-il défié à la 
fois tous les partis politiques, sauf !' U.N.R., 
1·enforcée (?) par le comte de Paris, le Con­
seil d'Etat, le Comité constitutionnel et le 
bon sens? II a,ffirme que la Constit ution 
faite pour lui sur mesure, conformément 
aux principes proclamés naguère à Ba.yeux 
et à Epinal, est parfaite et il en tire cette 
conclusion inat tendue qu'il faut procé<l.er à 
sà révision avec une urgence qui justifie 
un viol. C'est à son successeur qu'il veut 
conférer une grande a utorné. Or il menace 
de s'en aller si on ne lui donne pas satis­
faction. C'est délibérément qu 'll crée une 
menace de crise de r égime ! A quels mo­
biles obéit-il donc, sinon à une volonté déli­
bérée de se faire une fois de plus pl-ébis­
ci ter, en se livrant à une épreuve de force 
contre tous ceux qui professent que la. dé­
m ocratie repose sur l'équilibre des pouvoirs 
et non sur l'asservissement du législatif et 
du judiciaire par l 'exécutif. Il la nce ainsi 
u n nouveau défi a ux républicains, accapa­
rant la R.T.F. comme instrument de p:·opa­
gande au profit de ce qui tend à devenir 
le pa r ti unique et de son c. guide » (je pré­
fère ne pas traduire ce mot ni. e,n allemand, 
ni en italien, ni en espagnol). 

Ce cléfi, nous l'avons, pour notre part, re­
levé ayec vigueur la première fois qu'il a été 
lancé .. . c'est-à-dire le 28 septemlJre 1958 et 
xnême dès le lendemain du 13 rn,ai 1058. Ce 
n'est pas nous qu'intimider.a le chantage du 
retour à Colombey-les-Deux-Eglises ·si la ré ­
sistance au plébiscite groupe cle no:mbreux 
suffrages. ' · 

Nous répondons avec sérénité que la 
!):~_rice exista!_t avant de Gaulle et qu'elle 
continuera après ÏtLt° - même s l son suc­
cesseur n'est pas é lu suivfl,nt la proc,é,dure 

qu'il veut nous imposer. On utilise diaboli­
quement la peur du vide et le spectre des 
vieilles équipes pour. exhorter certains démo­
crates à se rallier au «. oui > ou à s'abste­
nir, afin d'éviter soit l'aventure, soit la ré­
surrection de la rv• République. 

Nous sommes bien placés, nous qui, avant 
même la fonÙtion du .P.S.U., avons com­
battu les guerres d'Indochine et d ' Algen~. 
les apparentements contre nature, les jeux 
de massacre et autres délices du système, 
pour adjurer ceux qui ne veulent pas de 
restauration de l'ancien état de choses de 
voter résolument « non >. 

Les linsurnsances de la IV' République 
n 'excusent pas les attentats perpétrés con­
tre nos libertés par la v• et nous offrons 
une autre perspective que le choix entre 
l'une et l'autre : l 'union des forces popu­
laires. Nous y travaillons sans relâche de­
puis que notre congrès de Clichy nous en 
a donné le mandat. Nous avons publié la 
let t re adressée aux organisations politiques 
et syndicales, et les réponses que nous avons 
reçues, p lus encourageantes que ne le lais­
serait croire le style polémique de l'une d'en­
tre elles . Des contacts, le p lus souvent dis­
crets et quelquefois publics, ont été pris 
dans plusieurs départements qui démentent 
les exclusives solennellement réitérées. Nous 
allons poursuivre nos efforts jusqu'au ré­
férendum, puis, quel qu'en soit le r ésulta t, 
penda n t la ·période électorale qui se dérou­
lera dès le lendemain du 28 octobre. Les 
ressources immenses dont disposent nos ad­
versaires (Us se garderont d'en indiquer les 
sources) ne nous intimideront pas plus que 
leurs tricheries avec les règles fondamen- · 
tales du jeu politique dans · 1es pays dits · 
civilisés ou · la pratique des c·andidatures ot­
fic iellès. Jusqu'à dimanche, une tâche doit 
prlmer toutes les autres : convaincre les In­
décis et mê me les ré ticents que quiconque 
a g,ardé des fibres républicaines doit voter 
et fa.ire voter <: non "· . . 

. ' 
e Et s i votre ~ non » était décisif pour 

!aire pencher la balance, m'a demandé un 

· ami plus résolu à voter P.S.U. le 18 novem.• 
bre que « non> le 28 octobre, que ferletl"' 
vous ? . > -: Je voterais « non > avec plus de 
conviction ·encore si possible et je serais fier 
de pouvoir jouer· un rôle a_ussl 1,1t1le. > Le 
da nger numéro 1, c'est en effet, auJour­
d'hul, l'e~couragement que donneraient au 

. chef de l'Etat des « oui > mQssifs. 

Côtoyant depuis longtemps le Rubicon qul 
• sépare le pouvoir personnel de la dictature, 
et Invité n ag uère par André Malraux à ne 
pas· avoir à approcher de ce fleuve pour J 
pêcher à la ligne, il serait tenté de le fran­
chir, comme le fit jadis César, malgré la 
défense du Sénat, ce qui déclencha la guerre 
civile. Ceux-là mêmes qui, en 1958, ont été 
les fourriers de de Gaulle évoquent certal­
nemént de tels souvenirs : le Président de 
la République était présenté par eux comme 
un rempart contre une telle guerre. Ils ne 
sont · pas éloignés de convenir qu'aujour­
d 'hui, sa présence à l'Elysée, étayée par une 
grande majorité de e oui >, menacerait la 
p aix Intérieure. 

Pa ris, dans l'engrenage des llléga lltés, des 
viols de la Constitution, des refus de s'ln­
cliiner devant les mises en garde, où s'ar­
rê teralt-il? 

L'idée de son départ ne doit effrayer per­
sonne. Nous ne sommes pas les seuls qu'elle 
devra(t rassurer : ses véritables à-mis (je 'ne 
parle pas des flatteurs) devraient se réjouir 
de le voir · consacrer . ses loisirs à _termlner 
la rédaction des Mémoires. 

Nous affirmons avec tranquillité que, sui­
vant l'excellente formule de notre aml Er­
nest ·Labrousse dans le Bulletin de la Ltgue 
de_s_ D_roits de l'Homme: 

« La défense des Institutions démocrati­
ques ne s'assure pas, chez nous, par u-n 

• Pr,éslden-t -plébiscité. La pré-vention la plus 
sûre ·du coup d'-Etat, la défense efflca-ce des 
valeurs fondamentales de la République r~­
posent '"sur · le concours actif, Qux vertus al 
souv'ént éprouvées, de toutes les forces po-
pulairës .. ·it . 

· Edouard Depreux. 
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M
lm.OREDI 17 octobre à 20 h eu­

res, 15 m illions de téléspecta­
t eurs ont pu, pcn!l ant 20 mi­

nutes, contempler, au lieu élu Journal 
télévisé, des nénuphars se balançant 
mollement à la surface des eaux. 
Puis la speakerine vint expliquer 
qu'une partie du personnel s'éta nt 
mise en grève, « il n 'y aurait t>as tlc 
journ:il ». L-a grande bata ille qu'à ­
T .S . nou., avions laissé depuis quel­
que tcmtt.s 11ressenti1· e~1ti·e. les jour­
nalistes libres et la D1rectto 11 g-aul ­
Iiste élait engagée. 

L'origine de l'affaire est connue : 
l'intention de la Direction ga ulliste 
d'cm11loycr, 11ar un subtil « monta­
ge • un re11ortage à. tlcs fins de pro­
p:1gande. C'était grave pour deux 
raisons: 

1) parce que les , gaullis tes cntci:i­
daicnt, pou.r le pr~s~ntcr au pubhc 
10 jo1rrs avant Je rcferend~m, trans­
former un document en m strument 
de leur politique, 

2) pa-rce qu'ils liai~nt à c_ctlc falsi­
fication, et sans I en p1:eveni~, un 
journaliste dont on sava1~ qu li. f!e 
pouvait, sans fouler les rcgles ~le­
mcnt:1ires de la morale _Pr.ofession­
nelle, avaliser un tel procede. 

Devant le refus hautain et sans 
réplique de la. Direction dç retirer I_a 
séquence litigieuse,. la grcvc ~estait 
la seule arme possible. Dix minutes 
avant l'émission, on vit al'rivcr en 
trombe MM. ~érar_d~ _di.recteur. ~es 
Journaux parle et telev1se, ~t Olhv_1c.r, 
directeur des programmes a la Tcle-

. vision qui intimèrent l'ordre aux 
joura~llstes de « sortir ,. le Journal 

avec le re1•ortagc trur1ué. M. Ollivier, 
11erdant tout contrôle, accom11agna 
ses 11:i.rolcs d'injures , traitant les 
journalis tes r1ui demeuraient sur !cul' 
position, de « fascistes » ( ! ) l\'lax 
Petit, cand idat U.N.R. aux éleclions, 
décla-ra alors 11u'il llréscnterait le 
.Tournai tout seul, et a lla s'asseoir de­
vant les caméras. Les Gaullistes ou­
bliaient qu'un 11rotocole d'accord lie 
le syndica t iles journalistes (S.J.lt.'l'.) 
à celui des techniciens (S.l/.T.) : en 
moins d'une minute, les studios 
étaient 11a ra lysés el Max Petit, pa­
piers en main, la bouche arrondie, 
se retrouv:i da ns l'obscurité. Dès lors, 
l'a ffaire était 11ortéc sur la 1>lace pu­
blique. 

Des émules de Gœbbels 

Le vendredi 15, une déléga tion r e­
présentative de tous les syndicats de 
la R.T.F. (jourualistcs, tcchuicicus, 
arlistcs, employés) fut successive­
ment reçue par le directeur génér;ll 
Bo·rdaz et le ministre Fouchet. n leur 
fut tenu, mot 1rnur· mot, le langage 
suivant : « La Direction dénie aux 
journalistes le droit de juger l'objec­
tivité des informations et se réserve 
le droit d'utiliser quand et comme elle 
l'entend, dan~ fo contexte qu'il lui 
appartient, d'apprécier les éléments 
sonores et visuels en sa possession ». 
Autrement dit, pour les gaullistes, l'a 
Direction, nommée en Conseil des 
ministre.-; et payée pour faire appli­
quer la politique de celui-ci, est seule 
juge de l'objectivité de l'information, 
L'Information valable, c'est celle du 

NÉNU·PHARS 
gouvernement : Gœbbcls ne démen­
tirait J>as. 

Et la Direction cl'a jouter que « tout 
joun1alis te avait le 1lroit, s'il s'y 
croyait tenu, d'invoquer la clause cle 
conscience », en d'autres termes ile 
prendre la 11orlc pour laisser les 
mains ·libres à ces messieurs... T elle 
n 'est 1ms la J)osilion iles journalis tes 
ré1mblicains qui refusent obstiné­
ment 1l'acce11tcr que la R.T.F. soit la 
« chose » cles gaullis tes e t ré11ètenl, 
comme ils l'ont fait le samedi 20, au 
cours de leur conférence de 11rcsse : 
« Nous sommes cles travailleurs 1l'u11 
service J>Ublic, la R.T.F., organisme 
national d'information, et des 11ropa­
ga11distcs gouvernementaux. Notre 
patron est l'usager qui Itaie la taxr. 
et nous fait vivre. C'est à son seul 
service que nous entendons nous 
mettre en l 'informant honnêtement 
comme il a le dl·oit de l'être et com­
me nous avons le devoir de le fain~. » 
Voilà le eœ ur clu problème, celui 11ue 
ne 11euvcnt su1111orter d'envisager lrs 
ennemis de la rlémocratie. 

Une double victoire 
De,•ant la résolution affichée 11ar 

les journa listes, soutenus 11ar le rl!st1: 
du personnel, devant sa frayeur 
d'une grève générale la semaine mê­
me du référendum, la Direction a 
reculé. · 

ou sa voix au micro) sans son accord 
préalable, 

3) elle a renoncé à sanctionner les 
qudre grévistes du 17 octobre reti­
rés 11rovisoircment du « tableau de 
service ». 

Ce conflit a eu en outre une au­
tre conséquence : il a assuré toutes 
les erganisations syndicales de la 
R.T.F. à signer un protocole d'accord 
Intersyndical généralisé. Désormais, 
la moindre atteinte à la dignité ou 
aux libertés syndicales d'un travail­
leur de la R.T.F. entrainera ipso 
facto un mouvement de solidarité de 
toutes les catégories de personnel. 

La reculade de la Direction gaul­
liste et la mise sur pied du Front 
syndical est donc une double victoire 
clcs démocrates de la R.T.F. Mals H 
s'agit maintenant pour eux de de­
meurer vigilants. Nul doute que les 
gaullistes ne préparent de nouveaux 
coups de force. 

Le 1iouvoir d'information est au­
jourd' hui, en raison surtout de la 
place prise dans chaque foyer par la 
radio. et la télévision, trop important 
pour s'en déslntéres,cr si Peu que ce 
soit. La R.T.F. est un problème na­
tional de 1uemier ordre : chacun doH 
s'en 1tersuader. Les journalistes ré,a­
blicains de la R.'l'.F. mènent chaque 
jour un rude combat malgré les me• 
naees, les pressions, les calomnlu, 
les brimades, pour tenter de faire 
rt>spectrr le droit sacré à l'lnforllU'• 
lion. En défendant ce droit, ce so&­
là, 17 octobre, pendu& vln1& minu­
tes, vous aves contemplé èiéa o6na­
phars. 

1) elle a pratiquement renoncé à 
la diffusion de la bande incriminée. 

2) elle s'est engagée à ne plus dé­
sormais utiliser la signature d'un 
journaliste (sa présence sur- l'écran G. ■atelfer. i 
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La question du 
L n'est pas besoin d'être un expert I de la pol!tique pour se rendre 

compte que l<ss ur·gan!,;atlons _al_)­
pelnnt à voter c non > pour Je re[e­
rf!Odum du 28 octobre St! trouvent 
séparées par des divergences profon­
des tant par la clientèle à laquelle 
elle's s'adressent que par <!es conCP.P­
tLous . pro[on<iérnent dlfferentes_ de 
l'évolution sociale et p0Ut1que neces­
sai.re. Qu'y a-t-il de com~ un. en effet, 
entre Je P .C.F.. ses m1lltanls. so_n 
électorat et les indépendants qui SU)­
vent MM.. Reynaud el m~rgasse ? Ql! Y 
à-t-11 de commun entre 10 cllentel e 
traditio11uelle de la S.F.l.O. et celle 
de· M:· Vayron, de Sa1nt-M.aur, de 
l'O.A~<;.? Or, force est bi·eu de c~m~­
l~ter qu'à l'ht!ure actuelle ces d1ff~­
rirnc~. que personne 11 'ignort! v,:a1-
m'tmt: 11'apparai..~senl pas et meme 
so1it' tues, la plupart du . ten:ps, par 
lm; ··principaux purtls preconISant le 
• • non>-.. · 

• 1 Ne .pas noyer Ce poisson . 

i.·appel nux c sen_timents _républi­
cains· , semble avoir balay_e tout~s 
les réser.-.. .s t:t toutes les cri tiques re-: 
ciproque.s, .seule compt_e la volante 
d'additionner a rlthmet1quement des 
c non > en grande quantité, même 
s'ils sont hétérogènes. voire contra­
dictolres. Beaucoup penst?nt que c'es t 
la voi.e de la sagesse, du réalisme. que, 
dans un premier t-emps, il importe 
surtout de faire Iront contre l'adver­
saire comruun. 

Il y a 1a.. pourtant, une pro_fonde 
erreur politique. qw 11e peut fm.ale­
ment que servir la cause ga ulliste_ en 
luJ donnar,t des armes don t l'eff1ca­
clté est. en rai t , supérieure à l'erm e 
àe · Ja propagande radiodiffusée ou 
télévlsee. 

L'UTJlùn a tout prlx conctm t , en ef­
fet, à placer la bataille en faveur d_u 
« non ~ sur un plan formel , Jurldl­
fJuc, d uégatif, Je seul qui soit com­
mun, de Bertrand Mott.e à Guy Mol­
let. Se battre contre le viol de la 
C:onstitution de la v· Républiq ue. 
pour 10. séparatioll des pouvoirs n e 
peut, en aucun ca.s, s 11scit.n l'enthou ­
siasme populaire, mais r '::q111, bien, a u 
r.ontrnlrc, de su.,;ril,er la c rain te d 'i:n 
retour à des habitudes pa rlementai­
res ànlldémocrati,ques. 

lies perspectives 
de la S.F.I.O. 

<Jl>lecter à cela qu ·en ·as de vic­
toire des c non >, les forces progres­
slve:1 de la coolition de.5 c non , 
pou.rmient imposer une autre orien­
tation, eJSt insuffisant, car les masses 
:wJ1te11t très bien que si la lutte des 
force:s . progre.ss.lstes ne préfigure pas 
ùci; maintenant la deuxième étape, 
celles-cl risquent rort d'être dépas­
<lées par les forces réactlonr.aire:; Par 
•·ouséqmmt. Ja seule méthode pour 
œuvTer sérieusement à la vlctolre des 
« non > est de reconnaitre qu'il y a 
non PM une coalition c des bons 
républicatru >, mal.s blen deux blocs. 
1·w1 <Je gaucfie, l'autre de droite, 
oppl>-l,és par leur :lS.Slse socl0le et an­
t-agonJstes sur bPaucoup de problèmes 
lmportant.s. C'est .sculemPnt sur cette 
base qu'il est possible d'a.border le 
problème de l.a solution de rechange, 
c'e.st-à-dlre celui du programme à 
c,µpose.r aux Lent.a !,Ives de stabllisalJon 
et de .renforcement du régime gaul­
liste. 

A quelles conclusions extrêmes la 
ligne du contrat des Œ non ,, A.doptée 
par la S.F.I.O., peut conduJre, en ma­
tière programmatlque ? Il suffit, pour 
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Parts (8') 

s'en rendre compte, de se reporter 
au textP ~dopté par son dernier con­
seil national, qui dédare en partl.cu­
ller : « Ayant accepté les dispositions 
de la Constitution qui remédient à 
l'instabilité ministérielle - dont les 
t-enants actuels du pouvoir étalent 
les principaux responsables sous la 
rv· République - prêt à ajouter des 
aarantles supplémentaires en renfor­
çant ces dispos itions, le Par~! _socia­
liste n 'en 41 que plus d 'autont,e pour 
condamner une initiative qui, sans 
atteindre ce but, frappe de précarité 
la Constitution et ouvre une ère 
dï11stabilité des institutions, de dé­
sordre dans les esprits, de violence 
dans la rue. " Ce passage caractéris­
tique, qui défend la v• République, 
écarte toute perspective de renouveau 
en condamnant e les violences dans 
la rue r, qui sont souvent les seuls 
moyens qui restent aux masses ou­
vrières et paysannes pour faire valoir 
Jeurs revendications. Implicitement 
il aœepte les restrict.ions a U1< libertés 
démocratiques introduites depuis 
1958, implicit.ernent !J accepte Je rôle 
dévolu aux miUtaires dan.~ la vie pu­
blique. Si l'on ajoute à cela que la 

d dire son S.F.I.O. ne manque pas e u1 des 
accord ~.vec les rormatlons q o~vent 
indépendants aux M.R.P 'ant{i_pacte 
que de Gaulle est trop idée une 
atlantique, on se fer<!- une > 'pers-
tr!ste Idée, des < brill~~te~uy Mol-
pectives qu'offre le parti . e i.ces. 
let aux électeurs et aux electr . 

Le Parti communiste, Jul, estsi~~ 
de parvenir à de telles conclus oc­
Nous savons qu'en de nombreus!ranl-
casl. ans Il a Insisté sur son pro,, . 

1
-

. •atle ver -me préparant une • democ1 nali-
table , . en proposant des natl_~ires 
sations,' d~ mesures antlauton ï ts 
telles que la suppression des pre Wéè 
et couronnant le t.out un~ Assem . 
constituante (ce qui lmpllque bf1~~e~ 
ment Je rejet de la v· Repu I d~ 
Ces divers points se rapprochent 
certaines propositions du P.S.U., ée 
dont nous ne pouvont que nous rd -
jowr: pourtant d'autres _aspect.!: _e 
la politique du P.C.F . .suscitent notie 
inquiétude. Il nom: semble, en effet, 
qu 'il v a cont radiction en t re ce. pro­
gramine et 10 politiquE c!'alh~nc: 
suivie qui. selon les recente~ deC_ll!­
;-ationi: de Maurlct Thorez_ <meetmg 
de la Mutualité), s'étend t res Jorn sur 
la droite. Immanquablement, ces ~­
liances de fait, car le.s autret par~u; 
refusent souvent l'all!ance décloree, 

1 

Une drôle de gymnastique, 

t la perspective progra'j 
repousse~ une étape · ulté··•.,ure. b1 
matlq~e ~u référendum. Dan.~ 1 
au-dela rspectlve de la c démoat 
fait~. _I~ /~Je , apparait comme t.rêâ 
tie ven a ce quJ se traduit. entre au­
IointaJne, l'absence totale cl 'une Pei'a­
tres, par le plan du pouvoir. c'eat­
pec~ive ,/~~e perspecti\·e sur :e plan de 
a-d~~Jution de rechan_ge concrète 
la . u e néo-capitalisme , auto­opposee a 
ri taire. . . 

ensons qu'esqu1·1er ainsi ee 
No~ P est pernicieux_ et dl.mlnue 

proQlem~bi1ités de mob1lls:1 ~1on dea 
les p~ss~opulaires. Encore une . fols, 
masse- ffirmons que la fo:-mu,le du 
nous a ialiste, y cor1;_p;:-1,; ce,le du 
front . s~e front socia nste (1 , n'ea\ 

. pouvoir formule sect.~ire !e:-mec sur 
pas u1:1e mais qu'elle présente les 
l'avîfir~es g~rantle~ pour l'a\·enlr 
mel eu n climat de sai:1~ émulation 
dans u !aires d~ org-aniSQtions popu 

J.-M. Vincent. 

(1' Bo.sé sur lei, pa rtll se réclama.ni du 
BOCl~llsme et i;ur 1~ orgi.nisa.uon~ syndl• 
calea ouvrières. p,.'\yœnnes. ét.ud.ante& 
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L E général de Gaulle a disstpé lui­
nième les demtéres équivoques. 
Personne ne saura.it nier désor­

mais le ·caractère purement plébisci­
taire de la consultation du 28 octo­
bre. 

C'est vourquot i l est tmvossfble 
d'accepter la moindre défaillance au 
sein des forces clémocralif}ues. L'idée 
lancée par quelques personnalités de 
gauche et selon laquelle le résultat clu 
prochain référendum n'aurnit que peu 
cl'importance doit êtr e conclanmée 
sans défours : ce n'est pas dans le 
r.adre de La monarchie gattllistc que 
peut être entrepris l'effort de réno­
vation démocratique auquel ces per­
sonnalités se déclarent cc71enda11t 
attachées. 

Aux citoyens qui hésitent à mêler 
leu_rs bulletins à ceux des hommes qui 

Directeur-Gérant lie la publication : 
Rog~ CERAT 

LES IMPlUMElllES LAMARTINE S.A. 
51-61, rue La F•yette 
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Paria (9') Fl9IF'"t 

ont conduit la IVe République à sa 
perte, nvus disons que le Vrai choix 
n'est vas en·tre de Gaulle et le retour 
au pawé. 

L 'écho qu'a r encontré la lettre que 
nous avons récemnient adressée à un 
certatn nombre d'organisations politi­
ques et syndicales prouve, en effet, 
qu'un puissant cou.rant s'affirme con­
tre le pouvoir personnel, con t r e 
l'union nationale sans principe et 
sans programme, 1)0ttr la perspective 
d'une démocratie nouvelle. Il faut 
maintenant tout m ettre en œuvre 
pour renforcer ce courant. 

Aus~i. le Bureau national clemande­
t-il ci toutes ll's fédérations dt, P.S.U. : 

1 • De développer avec t::1ic-0re Plus 
de vigueur· la bataille en fa1:eur du 
« Non >, sans· crai11te d'affirmer que 
notre but est le renversement du ré­
gime et le départ d1t général de 
Gaulle; 

st
ructures écon-01niques et politique, 

de la Soeié-té française ; 

~• De soutenir, là où nous ne nou., 
P~esentons pas nous-mêmes les can-
cliclats qui . · 

se prononcerawnt "n fa­veur de l'u,,; n d 
. . :•O. es forces popul<1ir~1 

pour la realisation d'un tel pro­
gramme. 

No_us regrettons que le Parti com­
m1tn1ste et la s F 1 0 • . 
t · · • • n a1<'11t pa11 re­d;;;u notre proposition d'unt• cantU• 
d, 'te unique des pattis de gauche 
tes e premier tour. Mats 1L0Us consta-

do!is Que, dans une certai n 11ombre ü 
(;'J]artements l t 

av ' a actlque de l'alliance 
mi:~ ~ncs _JJ

1
a rtis rêactlonnaires a 4tl 

tJ ec iec · et q d ... 
ont été pris ' uc rs conta ..... 
des formatt en vue d'assurer l'e1ite1KCt 
tour c, ons populaires au s 

. c mouvement d it • 
ei sa slgr1i/fcatt ~ etre étni 
raitre au ora,,d°'! PC>lituiue doit 

.,ou,. 
Seuz le rassemble 

POPula1res Peut ment 
l'écher. de la en elfet a 8 ," 
ouvrt, la voie :;z,onarchte 9aullt,q 
velle au servt une démocratie 
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2• D'axer la campagne électorale 
qui suivra sur los grands th~mes de 
la démocratie nouvelle, étant entendu 
que cette démocratie nouvelle fmpli­
Que une transformatiOn pro/onde de., ce lks travailleur,. 

Le 1-..u Natio 



LES CANDIDATS 
DU P.S.U. · 
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1 Pour. le Référendum et les élections législatives ! 
§ Ë , . dans la regmn parisienne 

A l'h eure oii nor,s 
presse, les investitures 
été. accordées dafl.s la 
sienne : 

mc>Ltons sous 
s11iva11te/i ont 
R égion pari-

1 NOUVELLES RÉPONSES AU P.S.U. 1 
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Notre parti a, on s'en sou-

A PARIS 
P~ri-is • 5• Robert VERDIER. 
Paris· 9• Aud ré JOU BLOT. 
Paris· 11' : Yves JOUFFA. 
Paris· 13• C\laison-Blanchc) Gilles 

MARTINET. 

Paris • 14' (Mont1larnasse • Mont­
souris) : Claude BOURDET. 

Paris- l.5' (Saint-Lamhert ) : Geor.,es 
JUMEL ~ 

Paris · 16' (Auteuil-Muette ) : Colette 
AUDRY. 

Paris· 17' t Batignolles) : Be r n a rd 
ROUZET. 

Paris· 19' (Combat) : Pierre MAR. 
CHI. 

Paris - 20' (Cliarnnne) 
RAYNAUD. 

Ja c que s 

DANS lA SEINE 
(35') Courbe voie - La CarC"nne : Ray­

mon<l VILLŒRS. 

(36'') C ol ombes-Gemreuilliers : Pierre 
STI.BBE. 

(38') Clichy • Levallois : Pierre 
M ATTEI. 

(49") Charenton Alfort11ille . Mai-
:;o:is-A If ort - Saint-Maurice : Raoul 
BLEUSE. 

(53") Anron _v - Bagneux 
R e ine - .l1011tro11gc : 
SUANT. 

• B our{!.-la­
G co r g c s 

(54') C /l(îtenay -Malabry • Fontenay. 
aux-Roses - Le T~le:;sis-Robin.rnn 
Sceaux - Châtillrm-so11~-Bag11 eux 
Edouard D EPREUX. 

(55") lssy-lcs-.1louli11c~ux . Vrmrc>s 
Malalwf f : Roger DAUPHlN. 

l,a sc111 rr, i11.e prochai;1c, nous coin­
plc'l c ro11s cel l e vrc-mière tiRl c cl pu­
bl'icrous l e., 11oms des candirlafs et de 
fonrs 811/l/J/ù rnls 7,our /011/c fa l •' ra11cc. 

Gilles MARTINET 
à Rouen 

ROUEN LES SAPINS. Salle des 
lf,êt,es des 'sapins, réunion d'informa­
tion avec Gilles Martinet et sous la 
présidence de Michel Beregovoy, ven­
dredi 26 oc tobre, à 21 h . 

vient, J> ris l'initiative de 
s'adresser aux partis, syndicats 
et organisations de gauche 
dans la perspective ouverte 11ar 
les élections générales ; c Tri­
bune socialiste » se fait un 
scru_pule de- publier de larges 
extraits des réponses jusqu'ici 
reçues, les réponses du Parti 
communiste et de la S.F.I.O., 
ayant déjà paru. 

• De la L~ i:-ue des Droits dt 
l'Homm-e : 

Nous sommes d'accol"d pour écal"te,.. 
toute perspective d'union nationale à 
caraclè l"e l"estreint , telle que celle que 
nous proposent certains éléments de 
la v ie politique française . 

Souhaitant la candidature tmique 
cle l'opposition de gauche, nous n'au­
,..ons cependant pas à nous mêler à 
la campagae électorale, afin de con­
server l'apolit isme de la Ligue. 

Enfi n , nous som·m es prêts à débat­
tre d'un programme de démocratie 
nouvelle. Quel que soit le nombre des 
interlocuteurs présents et quel que 
soi t le moment, nous pensons que la 

- crise actuelle passée, il eonviendrait 
- n éanmoins de discuter de ce pl"o-
- gram me. MJme si l'on en parle à 

froicl, sa préparrotion est nécessaire. 

û Du Syndicat 
fosiâlutemrs : 

WationaH des 

Sans porter jugem ent sur les e élé­
ments du vrogramme » - dont j e 
voue/rais cependcrnt dire qu' il nous 
parait contenir cl'excellcntes clisposi ­
tions - n ous constatons que les pro­
posUions fartes pctr l e comité po!ili­
crue du P.S.U. entrent 11récisémcnt 
dans le cadre des <1 questions politi­
ques proprement dites cwec leurs op­
tions sur l es 71lans élecioral, parle­
mentaire el gouvernemental qui so,~t 
de la compétence des seuls partis po­
litiques ~-

Nous pensons par contre qtt'une 
_ organisation syndicale oomme la nô- -

tre est bien dans son rôle quand elle 
demande aux partis politiques de fai­
re place dans leu,.. programme, aux 
l"evendications économiques, sociales 
et culturelles qu'elle a mission d'éla­
borer, de défendl"e et de faire triom­
phel". 

C'est dans cet esprit par exemple 
que le S.N.I . a estimé que le C-Omité 
national d' Action laïque devait de­
mande,.. aux pal"lis qui soutiennent 
son action d'inclure dans leur P·l"O­
fession de foi les engagements résul­
tant du serment de Vincennes et de 
la déclaration du 11 févl"ier 1962 qu'ils 
·avaient, en leu,.. temps, entièl"ement 
approuvés. 

e De la Ligue Française de 
l'Enseignement : 

Sur le problème des élections. la 
vosi.t ion de la Ligue est plus ,wan­
cée, car nous ne sommes pas une 01"­

ganisat ion politique et nous ne vou­
lons pas nous engager SUI" ce terrain. 
Il est certain cependant que la Ligue 
~ouhaite l'union de toutes les forces 
laïques et dérnocrat iques ca,.. nous 
pensons que cette u nion est indispen­
sable au salut de la République. 

Par ailleurs, je crois pouvoir vous 
d i re que la Ligue de l'Enseignement 
n e l"efusera pas de participer à tout 
groupement d'études rechel"chant l es 
éléments d'un programme de réno­
vation démocratique, mais qu'en totJ;t 
état de cause elle ne pourra donner 
sa caution à ce programme que dans 
la m esure où il mettra au premier 
rang de ses préoccupations les pl"o­
blèmes de la jeunesse et en particu­
l ie r le l"espect de la laïcité de l'école 
et de l 'E tat, l'ab,..ogation des lois anti­
laïques, la démocratisation et la 11,a­
tionctlisation de l 'enseignemen:t. 

• Du Comité National d' Action 
Laïque - : 

Je saisis l'occasion qui m'est don­
née pour vous indique,.. que le Parti 
Socialist e Unifié va rec evoi r du C.N. 
A.C.., en même temr>s que les autres 
partis appuyant son action, 1me let­
tre lui demandant officiellement d'in-

clure dans son prog,..amme ln enga:... 
gcments ,,faultant du serment de 
Vincennes du 19 juin 1960 et de la 
résolution unanimement adoptée par 
le rassemblement national œu 11 /é-
vrier dernier . 

8 De la C.F.T.C. : 

La nécessité d'une l"Cfonte profon­
de des institut ions politiques, assu­
rant à la fois l'autorité et l'efficacité 
de la démocratie• et la participation 
effective des citoyens à l'élaboration 
et au · contl"ôlé de la politique de la 
nation, constitue une des préoccupa­
tions constantes de la C.F.T.C. 

Nous avons l'intention, sans en au­
cune façon entrer dans la compéti­
tion électorale , de profiler de la pé­
riode présente pour Jaire un e!fort 
particulier d'explication et d'info,..m'a• 
tion auprès des travailleur s, afin de 
sensibiliser davantage ceux-ci sui". nus 
exigences de syndicalistes en matièl"e 
de démocratie politique ..• 

•.. Parallèlement à l'effort qiie · SUI' 

notl"e terrain nous développons et ,ui 
est de nature à contribue,.. à /âtre 
progresser sur le terrain politique· ies . 
chances d'un renouveau démocràti­
que, nous pensons qu'il conviendrait 
que puissent coordonner leur action 
les forces politiques qrti ont en co:m­
mun de vouloir bâ.til" aittre chose que 
le fascisme, une nouvelle IV' Répu­
blique, ou un totalitarisme plu·s ou 
11Wins stalinien. 

Et c'est notre vœu le plus cher que 
cette coordi nation soit réalisée. 

e De la C.G.T. : 

Nous sommes d'accord avec vous 
sur l'in_iportance qu'il 1f a 4 me-ne,.. 
une vigoureuse campagne pour le 
<: non > au référendum. Comme vous 
le savez, la commission administra­
tive d e la C.G.T. s'est déjà pl"ononcée 
pour le <: non >. Jusqu'à ce Jort,, l4 
C.G.T. est la seule centl"ale 511ndicat'e, 
a avoir pris nettenient cette position,' 

Sur votre proposition d'ouvrir, en­
tre· les organisations démocratiques, 
un débat en vue d'élaborer un pro­
gramme oommtai, nous sommes cl'ac­
·corcl et prêts à 1f participer. 

Un volume au choix de la · célèbre 
gratuitement 

collection d.e 
classiques ASTRE E offert 

• Coi~uaissez-vous la co!lecti~n de classiques 
ASTREE . la plus belle rcuss1te, dai:is ce 
domaine, • de l'édition française depuis la 
"'Uel'l'e ? 11 . 10 r, X20 sn " S ' légant format a onge ,v • " 

on _e typœu-aJ)'hique ses illustrations 
perle<:t_10~:1ns J;s docun;ents anc\e~, sa 
pu'.sées 1 •. e toile couleur pastel, d1fferente 
rehure P ~i:1 ? Si vous la connaissez, vous 
s~lo_n Je~ siec~!s à ré,Jondre immédiatement _à 
n 11esite1 ez P mmes 11eur1 ux de pouv01r 
l'o_ffr\. que n~~e~i~s : -rrn sept ième volume 
faire .• no~ 1 500 fr.) choisi à votre gré 
gratui~ <v1~;~~r de· 21 t.llres. ci-dess~us P?Ul' 
dans .ah at de 6 volwnes de la meme liste 
tout ac d'ailleurs Je droit de commander 
(vous avf;Z . de 6 volumes auquel cas vous 

Si vous ne connaissez pas encore la collec­
tion ASTREE, pour vous permetLre d'appré­
cier ceLte offre, en examinant à loisir l'un 
de ces volumes, nous vous enverrons celui 
que vous choisirez, sans paiement préalaDle 
et avec la seule obligation de le renvoyer 
dan.~ les 48 heures ou dans le mëme délai 
de confirmer l'acha t de 6 11utre5 volumes en 
gardant, sans le ,payer. celui que vous aurez 
reçu. Vous ne courez aucun risque, puisque 
vous ne confirmerez vot11e achat que si vous 
êtes entièreuienl st!t:luit par cette colleclion. 
Mais hâlez-vous car la plupa rL des titres 
qui sont tmmédiatemenL disponibles (liste 
ci-contre) s'épuisent rapidement et les 
~ommandes seront sLrlctcment servies dans 
l'ordre de réception. 2 ou 3 senes • t l . . 2 ou 3 volume.s graLu1 s . receV! ez llllllll♦ lllllllllllfllllll ll llllltlllllllllllllJIIIIUIUIIIIIIIUtltlllUIIIUUl ...................... u ................ lllHUUIUllllltHi 
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' a 
COLLECTION ASTREE 

• 

nos 

Vol,,m<'s <cct-11"1lcmc11t cli.~poniblcs 

• 
BALZAC : 1. La Cousine Be tte • 2. Eugénie Gran• 

del 9 3. Lo Médecin do campdgno • 4. Crhar Birot­

tcau • 5. Lo Curé do village • 6. Uno ténébreuse 

affaire ~ 7. ARISTOPHANE : 1 .. Paix • les Cavaliers 

8 8. BAUDELAIRE : l,.os Paradis artificiels e 9. BUSSY 

RABUTIN : Histoire amoureuse dos Gaules • 10. DI­

DEROT : Lo Noveu do Rameau e 11 . DOSTOIEWSKI : 

L'Eternel m•ri e 12. GŒTHF. : Urlaust e 13. Abbé 
PREVOST : Manon Lescout e 14. RIMBAUD : Œuvres 

Complètes e 15. ROUSSEAU : Les Rêveries du Pro­

meneur Solitaire • 16. SHAKESPEARE : Le Songe d'une 

nuit d'été • La Tempête e 17. SOPHOCLE : Anti. 
c;ione • Œdipe-roi e 18. TACITE : Œuvres choisies • 

19. TOLSTOI : LI Sonate à Kreuher • LI mOtt d'lv•n 

llitcl, • 20. Contes al f.blwua • 21. Le Geste de ltel.acl 

lecteurs 
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Cent voix de plu, que Pompidolll , 
<-!{cystone.) 

SIX 
. .sa promulg.àtion, ll !tJt é 

D ~ constitution de la CmquJ 
;lique apportait dans: ses ba 

d gereux· de pouvoir pet 
germes s!ndéveloppèrent d'abord le 
ger~e~ artir • de la signature· dea, 
Ma~, a ~'impatience du pouvoir fut 
d'Eviant' l'on assista à une évolution 
f~

ste 
e_non dans les textes, C!U moins 

,pide, -:
1 
des institutions. Cette evoluU(jJi 

l'espri on terme dans une modlficatton 
~~t~tution soumise à référendum. 

Un tournant décisif 

A U lendemain d 'Evian, . Mic~el Debré 
vait se montrer plem d ~~polr 

son futur rôle de « second ._ N ~talt-1] 
th. oricien de la « Monarchie republlcaJn 

e erre d'Algérie étant terminée, ll re~i~. selon lui, de desserrer l'étreinte p 
sur le Pa!l~~ent. Il conseilla donc des 6 
Lions antic1pees. . . 

Cette inesure avait, a ses yeux, un 
avantage : 

1• Avaliser la formu~e du ~ouvernement 
législature à laquelle il tenait_ tant. 

2" Faire élire une assemblee « lntro 
ble J> dans la foulée de la paix et _pou 
ain si lâcher un peu de lest de ce coté, 

3° se retrouver chef d'un second gou, 
nement de législature. 

Il pensait telleme~t qu~ ce schéma se 
liserait qu'il avait fait pre_parer.une broch 
de 50 pages exposan~ le_ bilan d_e son gou 
nemei1t et qui devait etre tlree à plu.,f 
milliers d'exemplaires. Ce~te vue était, 
quelque .. !?orte, _un com~ro!lus entre, le PGUY 
(! personnalise i> et 1 existence d un Par] 
ment. C'éf.Qit, en gros, l'esprit de la Co 
tution de 1958. . . 

Michel Debré était sans doute fort mal 
formé puisque· c'est un tout au~re sc!Jéma 
se réalisa. Il fut propreme~t llcencié, 16 
du Parlement-• croupion fut prolongée 
M. Pompidou · arriva. Lors du vote d'in, 
ture à l '-.A.sserilblée, il obtint d'ailleura­
èentaine de vbix de moins que Michel-De 
en janvier 1959 (259 voix contre 128 el t 
abstentions le 27 avril) . 
. Ce faJt .ma.rqua le véritable -tournant 
régime. Ce qui est important, ce n'est JIU 
changemer1t de ministre en soi, c'est que 
général de Gaùlle a délibérément cholal 
dépasser .sa Constitution de 1958, c'est 
s'est ~ceor:d·é· un temps de ré!lexion J)01ll' 

OIR BAU LISTE • LE B 
N<\.POLEON, Mac-Mahon, l\lus­

solini, Franco, Pétain ... et 
toujours la même rengaine : 

1·cstauration ile la confiance na­
tionale, remise en orllre des Fi­
nances, rénovation tle !'Armée, 
renouveau du prestige 11c l'Or­
drc, la Continuité, l'Honncnr ... 
<:t toujours la m ême fin miséra­
ble dans l'étouffement national 
ou la eatastro1lhe militaire. 

Car il est là le JJrol:.lème : 
écbapJ)er aux effets ,l' une pro­
J>agande monstrueuse 11ui exploi­
te implacablement, scientifique­
ment, les réflexes humains les 
J>Jus dégrzdants (simultanément 
vanité, nationalisme, tlcmain 
sans doute, racisme) et peur de 
l'inconnu, d'un avenir sur le­
l(Uel on concentre cynique!nen_t 
toutes les m enaces, pour voir ou 
réellement nous en sommes. 

Laissons de côté le problème 
algérien puisqu'on nous tlcman­
dc très explicitement de nous 
prononcer sur l'avenir. En cc clo­
mainc, la caution de prétendus 
« services passés » a toujours 
mené à la faillite. JI ne me sou­
vient d'ailleurs pas 11u'en aucun 
pays réellement démocratique, 
une (lampagnc politique ait eu 
comme unique support l'exploi­
tation de la reconnaissance 110-
pulaire, et lorsque Churchill, qui 
avait ::u moins les mêmes dr itc; 
IJUe de Gaulle à l'administration 
de sa patrie, fut renversé, per­
sonne ne cria à l'assassinat, et 
J'analyse au jour le jour de 
l'homme de la rue toujours a 
valu les pm liubtils raisonne­
ments des spécialistes. 

POLITIQUE MONDIALE : On 
nous 1lit que la France a repris 
son rang de grande puissance : 
cela ne se manife te guère que 
par la multiplicatio1L clcs voya­
ges ile prcs t igc et Iles spectacles 
fl'apparat. Pour le rest(;, J>om· 
les choses sérieuses, les tête-à­
têtc anglo-américains et améri­
ca110-ru5ses n'en continuent pas 
moins. Sur tous les grands pro­
hlèmcs mondiaux, Berlin, Cuba, 
Proche-Orient, Sucl-Oucst Asia­
til1ue, de Gaulle se contente de 
refuser, dédaigneusement il est 
vrai, des avis c1u'on ne lui tic­
mande pas. La France en c~t 
toujours à soJlici tcr son acccs 
aux secrets atomiques et 1'0.T. 
A.N. semble se Jlorter aussi bien 
(ou aussi mal) 11u'au1iaravant. 

AFFAIR>ES EUROPEENNES : 

N'ayant JIU s'o1>11oscr à un pro­
cessus d'intégration économi11uc 
amorcé avant sa venue au 11ou. 
voir et dont manifestement la 
dynami<Juc le dé11assc, impuis­
sant à empêcher 11l11s longtemps 
l'Angleterre et ses amis de re­
joindre le Marché commun, de 
Gaulfo semble ré,luit aux mou­
vements d'humeur, aux tentati­
ves de diversion dont on voit 
mal cc qu'elles lui rapportent, 
sinon, à l'extérieur, la méfiance 
puis l'agacement de nos parte­
naires les mieux dis1>0sés, à l'in­
térieur le désarroi Ile tous ceux, 
politiques, producteurs, fonction­
naires, qui collaborent à cette 
entreprise. Bien entendu, cette 
analyse ne vaudrait pas si de 
Gaulle s'était promis d'assurer 
la prépon,lérance allemande que 
son récent voyage, une foJs dis­
parus les coJUiobets qu'on a tant 
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agités tlcvant nous, a finalcmcnl 
si bien mise en valeur. 

POLI TI QUE INTERlEUUE: 
Traiter notre Jmys sur le ton 
r m11loyé dans les trois derniers 
discours !)résidentiels, c'est cc 
1111'aueun chef d'Etat français 
n 'avait encore o.sé faire. CoaJise1· 
contre soi tous les re111·és entants 
ile la Nation, exception faite ,lu 
11:ttronat, c'est cc que nul n 'avait 
encore réussi. 

Etre attaqué par tous les jo11.-
11aux, censuré par une grève de 
la Télévision lors11u'on est le 
seul chef de gouvernement à 
11ossédcr un ministre Ile l'infor­
mation, vivre chaque instant 
sous la menace d'un attentat 
lorsqu'on entretient aussi géné­
r~usem<:nt un nombr~ tle p0Ji­
c1crs, barbouzes, gorilles... sans 
égal dans le monde libre, cela 
t.icnt clu tom· ile force. • 

POLITIQUE ECONOMIQUE 
ET SOCIA•LE : l\Jiracle, miracle 
mira-oie. Tout le mon,Je en con~ 
vi~nt, et la. preuve : les Améri­
cams eux-memes ... et miracle qui 
rc~ontc loin puisqu'au lcnde. 
mam !le i.:on retour, de Gaulle 
r~vcnd111ua1t comme signes ile la 
rcsurrectlon française, la Cara­
velle, !'Alouette et le pont de 
Tancarville. 

Soyons sérieux. La Production 
française pro;:-ressc raphlement 
le Plan si critiquable 1l'un Point 
de vue socîalistc, fournit au,c 
(lapit~listes un bon cadre de 
travail ; _ Je secte~r nationalisé 
l}Ssure _bien son role de moteur 
econom1que, le cbanrement d'at 
titude des Français devant la v1; 
offre, en même tempS que le 

spectacle cl' un clynamisme éton­
nant, clcs espoirs très concrets 
pour l'a_venir. Mais à qui fera­
~-on croire r1ue (lCJa c'est au gaul­
lisme 11ue nous le devons ! 

C~mment soutenir que la résur­
r~ct1011 1l'unc économie peut 
s effectue r en deux ou trois ans 
alors r1u'il faut plus de tcmp~ 
Pour construire un barrage ou 
une usine, et plus encore 1>0Jr 
~-incer une fabrication nouvelle ? 

1 'omment prétenclre (et cl'ail: 
eurs 1111_1 ne s'y hasarde tant ce­

la serait grotesque) que cette 
Pbon1~e santé soit le fait d'un 
ar I dont quelq 

sonn-art • ' . !Jes rares per­
diocri •. es mises a Part, la mé-

1,é CSt ,levenuc Proverbiale Alors? · 
Qu'on cesse d 

la Pros1>érité e nous dire ,que 
tentl) actuel) ~capitaliste sen­
tat nor e, n est que le résul­
et ·•u mai d une gestion habile 

u rera tant q 
1 

· 
gestion p · . ne l urera cette 
et trop r~;~~~e trop !l'exemplcs, 
Puissance de . s,, ont etabli l'lm­
cyeles éeonon~i CXJ>erts sur les 

Q , qucs. 
. u on nous dis , . 

qui la stabirt . c aux llcpens de 
tuene a été a• e . rnonl:taire ac. 
de quels caJ~~tuse, à la faveur 
cachés à I' · t s les capitalistes 
chemin de cnr~nter ont rcprls Je 

Qu'on no:s anqucs. 
d'autres Pério1es rappelle qu'en 
Ple entre J953 ' et Par cxcm­
iopp~rnent éco:t ~956, le dévc. 
ua egaJc:rnent onuque s'errec. 

et qu'en m • dans Ja stabilité 
4 ans 1 eme tenips d ' 
mentait d~e!:::,volr d'achat e::~ 
an. ' on 10 p, cent par 

Quen reeon . 
eent de M D ia•sse que Jes 4 P 
ep»osés a~ e r.é, les ar~uancnb 

l'l'evlstes, n'étalent, 

qu'i 
ciao 
tlve 
fair 
iutr 

Es 
Souv 
patl 
gérle 
du 1 
ce 
s 
a 
écol 
de la 
pay 
tes 
ajou 
r 
in 
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-DE. ·MISE EN 

modlfier <fans ùn sens beau · 
me à ses vues. Il a ainsi pro;~'!P plus cont'Or-
1.nstitué en 1958-n'était, dans e que 1~ régime 
compromis de transition r)J~11 ~spn~, qu'un 
guerre d'Algérie et fort d~ 17 a.11f !3-Sse de la 
e.u rMérendu~n. le moment 1;.

11 ions de oui 
plce pour preparer un nouve;u a Pbaru pro_ 
avant ,. << ond en 

C'est le rô}e qu'il a fixê au cab· t 
pldou. me Pom-

Le choix. d'un chef de g•ouvernement 
parlementaire - le premier de 11 t hn~n 
t · ·t -~ d' ·1 o re is 01re - e atL ai leurs un ballon d'e . d' -
l - à h ssa1 ans e sens es c 0.ngements souhaités-

La persolillna~isation s'accent111e 
La mise en condition 

p ENDANT les. mois de printemps se dé-
' roule un, et1:a!1g~ jeu tr-agi-comique. 

L O:A.S . met __ l Alg~ne. a fe~1 et à sang sans 
vram:i-e1;t ar11ve~ a_ fane det9urner les yeux 
du gen~ral. Celm_- ~1, persuade, par les résul­
tats mem~s _du r efer_endum, que son autorité 
est sans l1m1tes, ~ev1en~ de ph1s en plus cas­
sant. Le~ cor12s mtermecUaires sont de plus 
en plus ignores . 

Les ministr es eux-mêmes sont de moins en 
1~oins da!)s ~e s~cret ~u dieu. Ils voient lem 
role se redmre a celm de technocrates ino­
dores ou de serviteurs z.élés. Ils discourent ils 
détaillent, ils exécutent. Le général conr~it-

11 conçoit et il « incarne l> . Cela lui pe1.'fnet 
de passer par-dessus les << sa1ites d'humeur 
politiques l> . La plus spectaculaire est natu­
rellement )a démission des cinq ministres 
M.R.P. apres le camouflet public de la confé­
rence de pres ~e du 15 mai. 

Le général n'0.ccepte le dialogue qu'avec 
« la base ». Il « va au peuple :>. 

Pour cela, deux moyens qu'il utilise bien 
plus souven t qu'auparavant : 

1° Les tournées des popotes provinciales. 
2° Les allocutions télévisées. 
Le succès des premières peut paraitre in­

compréhensible en regard de la situation po­
litique et sociale. Mais que n e ferait-on pas 
avec des villageois manquant de distractions 
et pour qui fa . visite d 'un chef d 'Etat re­
monte à Dagobert? ri faut âire que le géné­
ral a un « style b , qu 'il parle .t,ête nue sous 
kl pluie et qu'il échappe à ·un attentat. à 
Brive- Ces • tour-nées provinciales lui permet­
tent d'entreprendre une e.ampàgne syslkma­
tlque de dénigrement vis-à-vls des partis. 

FF 
nsonges antiso. 

la seule perspec­
endum suffit à 
ressources hier 

de polémicJuer ? 
de nos préoccu­
e le drame al­
e tout : crise 
e scolaire, né-
• m_e .fiscale, in-
ed1ts consacrés 
hôpitaux, aux 
erche, malaise 
bllquc, malaise 
•elles pas t ou -

s'en est-il pas 
nes : force de 

immobiliers, 
tes contre les 

ealnes? 

connaisscn t 
s des ~ ngois­
des peurs ir­
n'cn somm,es 

t l'actuelle va­
ns remettant 
e gens qu'on 
Qu'agenouillés 

3reuvc de san-
est bon que 

111ssl les mili­
lent à l'avant­
seQJs encore à 

1 « Non seulc-
cnons en rien 

nous le sou­
sons Clue la vie 

la dra pas cc 
IV•, et cela, 

llue le P.S.U. 
entons désor­

blarquer Je 

f
(IJ fait LA p~Jl_t-lque tandis que , les autres 

. ont D;E. l~ politique.) C'est un signe de per­
sonnalisation qui fi t ses preuves dans d'au­
tres pays et en d'autres temps. 
~~~r la télévision, retenons l'allocution du 

8 JUm qui porte un signe tout aussi lnquié-

1
t,ahI?-t ~ue le précédent : la falsification de 

1_st01re. En effet, de Gaulle n'hésite pas à 
affumer qu'il s'est opposé en ma.! 1958 à 
(( une entreprise d'usurpation l> ! 

Les corps intermédiaires 
démissionnent 

I 1 L faut dire que de Gaulle est bien aidé par 
les corps intermédiaires qu'il méprise : 

i::a.rlement, magistrature, grancls corps de 
l _E~a.t. On a_ssiste en effet, de la part <le ceux­
c1, a une de,mission sans précédent dans no­
tre histoire. 

Le Parlement, réduit à 10. portion cong·rue 
semble finalement content de son sort. I i 
V?te des motions de censure mais en prenant 
bien garde qu 'elles ne puissent pas ren,ver­
scr le gouvernement. 

A propos de l'examen des crédits supplé­
mentaires demandés par le gouvernement 
pour l 'usine atomique de Pierrelat te, la mo­
tion de censure n 'eut ainsi que 206 v•oix, 
alors qu'elle pouvait raisonnablement en es­
})€rer plus. 

Le problème de la. construction européenne 
amtn.a aussi une réaction de l'Assemblée. 
Mais, là encore, il faut bien reconnaître que 
l'on évita de rompre ouvertement et défini­
tivement. La majorité bouda Je débat de po­
litique étrangère et publia, dans son coin, 
un manifeste ·qui réunH 293 signatures- Lar­
gement de qu·oi mettre le gouvernement en 
minorité! . 

La S.F.I.O. demeure dans « l'opposition 
constructive », le ·M.R.P. ne pratique « ni l'op­
position systématique ni le soutien incondi­
tioru1el i> . Bien mieux, manœuvrée par une 
màjorité réactionnaire, l'Assemblée nationale 
décolore systématiquement les pâles projets 
de réforme 'qui lui son t proposés ! Le meilleur 

-ex'.cmple est celui de fa loi agricole de Pisani. 
,Rappelons aussi le renâclement devant la 

demande de levée de l'immunité parlemen­
taire de Georges Bidaul t. Finalement, Je 5 

. juillet, celle-ci l'accepte par 241 voix contre 
78. 

De GauJle porte d'ailleurs aux . parlemen­
. ta.ires un coup dont Jls ne se relèveront J>QS 

T 

e notre pré-
er la lutte 
e régime de 
lallsme. • 

lKeystonel 

, t toujours le colonel de BONNEVAL qui 
... mais depuis quatre ans, c es MON GENERAL 

ouvre les portff pour 

J 

en-supprimant, le mêm~ jour, le mandat des 
102 élus algériens. Col'(lme toujours, le gé­
néral a choisi , la· procé_dure la plus brutale 
et la plus humiliante. Gaston Monnerville ne 
peut exprimer que « la' grande tristesse du 
Sénat 1> ! 

La magistrature, de son côté, donne un 
exemple d'abdication assez rare- Le Haut 
Tribunal militaire se couvrè de honte en 
ép,argnant la tête de Salan. A quoi ressem­
ble alors l'exécution de quelques tueurs à 
gages mineurs? Comment, dans ces condi­
tions, empècher de Gaulle de créer des tri­
bunaux d'exception? Comment l'empècher 
de prendre des mesures portant manifeste­
ment atteinte à la liberté individuelle? Au­
tre exemple d'abdication : les renrésentants 
qualifiés des organisations profêssionnelles 
ne sont pas consultés pour l'adoption d-e 
mesures les concernent directement. Elles 
grognent ... et passent l'éponge. Ces démis­
sions en chaine amènent celle de la nation 
tout entière. 

Un attentat et un voyage 

P ENDANT tout ce temps, le bruit de la 
révision constitutionnelle court. De 

Gaulle, retiré dans sa résidence-couvent de 
Colombey, attend l'occasion favorable. Celle­
ci se présente sous la forme de douze tueurs 
qui l'a t tendent au Petit-Clamart. Lors de la 
conférence de presse du 15 mai, un journa­
liste du << Monde ~ avait posé la guestlon de· 
l'avenir du régime. Le général s'en était tiré 
par une pirouette : « Ce· qui est à redouter, 
ce n 'est pas le vide, c'est plutôt le t rop­
plein. " Quinze jours plus tard, « Candide ~ 
jjtrait: ~, Une angoisse un.anime : que se 
pa._sserait:il s 'il disparaissait ? " Le suspense 
servait les pl_ans du général- C'est en effet' 
en j-ouant sur la peur pu vide qu!iJ pensait 
faire passer sa réformé ... 

Après l'attent.à( manqué du Petit-Clamart, 
il juge la mise en condition suffisante. Qùel-

- qùe~ jours plus tard, , op annonce mie révi-
sion prochaine. . . . - · 
- Le voyage en Allemagne vient parachever 

cette oeuvre de longue haleine. C'est une nou:. 
velle « tournée des popotes 1> , mais à l'échellë 
èuropéem;ie. be délire qu'elle soulève en Âlle:. 
magne est inquiétant. ,CerteJns s'en cons.ô:­
lent en -pensant . « qu'il vaut mieux que ce 
soit un généra-J français q.u'un caporal au­
trichien qui l'ait . déclel).ché . "· 

La modification autoritaire 
de la Constitution 

Cl ELA confirme le généra.! dans son Idée : 
les 75 % de rnffrages dont li dispose en 

France se transforment en 90 ~. à l'échelle 
européenne. Il dévoile donc son pl-an : élec­
tion du président de la République au suf­
frage universel. Pour imposer cette réforme, 
toujours la même méthode : ignorer le Par­
lement et en appeler d irectement au « peu­
ple ~-

Le prétexte invoqué est également le 
même : assurer l'evenir du régime et le ga­
rantir contre tout coup d'Etat- En fait, il 
s'agit cle donner au Président le seul av-an­
tage qu'il n'eüt point encore sur le Parle­
ment : être élu directement. Ayant tous les 
autres, le déséquilibre entre le léglslatit et 
l'exécutif ne peut que s'accentuer . 

S'accentuer au profit du pouvoir person­
n el. 

Le 20 septembre, clone, le vis'.lge du géné­
ral-président apparait à la télévision. Pas­
sant pa.r-dessus la « classe politique , , il 
s'a<lresse directement au « peuple "· Il choi­
sit naturellement la voix anticonstitution­
nelle pour réviser sa révision. Notons que 
le Oonseil d'Etat et le Conseil constitution­
nel se sont tous deux prononcrs contre la 
réforme. De Gaulle salt très bien que Je 
projet va rencontrer l 'opposition de tous 
les pa,r tis, sauf de l'U.N.R- Il sait aussi que 
la procédure employée va rejeter dans le 
camp adverse pas mal d'hésitant, (lors du 
scrutin clu 5 octobre, Il y aura même quatre 
dépuliés U.N.R. pou.r voter contre). Il agit 
<Jonc en toute connaissance de c:1usc. Il n'y 
a aucune erreur de tactique ou sous-appré­
ciation des ob.stacles. Il y a une volonté dé­
libérée de << casser du parlementaire>, une 
volonté de supprimer dans le pays, et pour 
longtemps, toute vie polltlque réelle. La vé­
rit,a.ble raison est là. Elle n'est p:1s dans la 
nécessité d'assurer la continuité des insLitu­
tions en cas d'accident. Elle n'est pas dans 
une hypothétique restauration de la monar­
chie. 

La date dés élections est rejetée vers le 
20 novembre, le temps nécessaire pour mettre 
l'électeur en condition par la radlo et la 
télévision, 

De Oaul1e livre sa plus grande bataUle de• 
puis 1958. Du résultat dépend l'avenir de la 
dfmocratie. 

TRIBUNE SOCIALISTE M• 1.10. -

/ 
J i 



1 

! • 

1 

1 
- - - - ffl'~ --- - l'lm'E9 - -

Politique , ' etrangere 

Berlin, toujours 
BERLIN 

B ~AUCOUP de remue-ménage 
ces temps-ci autour de Ber­
lin. De quoi s'agit-il? Es­

sayons de résumer. 
1) Côté occidental. Schroeder, 

ministre ouest-allemand des Af­
faires étrangères, se rend à Wash­
ington. Au même moment se 
déclenche en Allen,agne une 
de « l'intervention de la Bundes­
wehr en cas d'atteinte à la li­
berté de Berlin•Ouest "· Strauss, 
ministre de la Défense, et le bu­
reau de la C.D.N., la Démocratie 
chrétienne d'Adenauer, donuent 
le ton. 

2) Côté oriental, le leader po­
lonais Gomulka -va à Berlin Est. 
Il prend la parole devant la 
Chambre du Peuple d'Allemagne 
démocratique " ; un traité de 
paix séparé sera bientôt signé · 
entre les états socialistes et la 
R.D.A. puisque les Alliés ne sont 
pas décidés à ré~ler l'ensemble 
du problème allemand, indique­
t-il. D'autre 1>art, pas question 
de réviser la frontière germano­
polonaise fixée sur la ligne Oder­
Neisse 

3) Sur le plan du dia logue 
Est-Oues t, le ministre soviétique 
Gromyko qui suit les travaux de 
l'O.N.U. à New York, demande à 
voir Kennedy à la Maison Blan­
che, la rencontre a lieu en pré­
sence clu secrétaire cl'Etat Dean 
Rusk. Pendant ce temps, à Mos­
cou, Khrouchtchev confère pen­
dant trois heures avec l'ambas­
sadeur américain. 
Personne ne songe au conflit 

Tout cela, bien sûr, c'est de la 
diplomatie ultra-secrète. Dès lors, 
toute interpréta tion devient en 
quelque sorte prophétie, a vec ce 
que cela comporte d 'incertain. 
Mais ce- n'est pas, semble-t-il, 
s'avancer trop que de dire que 
Khrouchtchev est résolu, une 
fois, comme il l'a : moncé, les 
élections américaines de novem­
bre passées, à ·agir, c'est-à-di1·e 
à signer le traité de paix avec 
Ulbricht. Le 1n'oblème est donc 
maintenant JlOUr lui, de signer 
sans courir le risque de la guer­
re, cl'oii la mirlti11licité cles en­
tre-liens soviéto-américains. J,e 
ballet des diJ>lomates est donc 
en fait une mise en J)iacc psy­
chologique destinée à émousse!' 
les effets du traité séparé qui 
permettra au lcade!' soviétique 
de sauver la face sans, du moins 
pour le moment, attenter aux 
positions alliées à Bcrlin-0:.iest. 
Il s'agit là, certes, de tout un jeu 
subtil et complexe. Mais il faut 
en - retenir surtout que, décidé­
ment et fort heureusement, per­
sonne ne veut son~er à un con­
flit ouvert. 

G. B. 

CUBA • • 

Aggravation 
la sil uatio11 

cle 

L A brusque décision de l{cn­
ned \' mcllant l'e111bargo 
sur·~ Loul équipement mi­

lilaire offensif> à destination de 
Cuba, vie nt d'aggraver corisidé­
rablcmenl la silualion dans les 
Caraïbes. 

Cédant à la 11rcssion des répu­
blicains Lenus pour l'cssenliel 
par clcs cousidérations de 1)01ili­
quc intérieure à la veille d es 
éleclions, Kennedy vienl de 
pre11drc des décis ions d'une 
portée incalculable. 

40 navires, 20.000 hommes 
dont 6.000 4 marines " sont rle­
puit minuit l'instrument du blo­
cus de Cuba. · Le pré tex te '! La 
construction éventuelle dans l'île 
de Cuha de six bases de missiles 
à po rtée intermédiaire, capables 
d'al.lcindre des di s tances de 
32.000 à 40.000 kilomètres. 

Compte tenu d es événements 
de ces dernières années e t de la 
campagne positivement hys té ri­
que qui se déroule autour de 
Cuba, aux Etals-Unis, les plus 
grancks inquiétudes peuvent êlre 
nourries qua nt a u déYeloppe­
menl de la nouvelle s ituation. 

A l' heure o ù ces lignes son l 
écn tes. on allend la réaction- du 
gouvcr11e111enl soviétiq ue, qui ne 
peut ê tre que virulente. · Une 
épreuve de force esl engagée, 
do n t les risques sont sérieux. 

L e fail que Gromyko, retour 
de J' O.N.U., se soi t a rrê lé à Ber­
lin-Est pour confére r avec les di­
rigea nls de !'U.R.S.S. ri sque de 
se traduire par de nouvelles 
pressions, el probablement la 
signat ure du traité de pa ix avec 
l'Allemagne de l'Es t. 

Pendant cc temps, le peuple 
c uhniu se lllobilise. A vcc quel­
q ue a ngoisse, sans doulc, ca r se 
sentant J·enjeu d'un co1ülit qui 
dépassr la seule expérience cu­
baine. 

Tous les socialis tes de cc p::1ys 
ne pe uvent que procla mer leur 
solidarité effccl ivc avec le peu­
ple cuhain en celte clnrc éprcm-e. 
Car si des compromis se dcssi­
ncnl, il s ne sauraient en auc un 
cas êlrc "ails sur le dos du peu­
ple cuhain. 

Dès mainte"n:rnt, il fout donc 
rendre plus ef-feclive notre soli­
darité. 

C.G. 

Les élections 
Brésiliennes et la 
défaite de QUADROS 

S
'IL est vrai que, dans l'ensem­

ble, les élections du 7 octobre 
ont renforcé les groupes du 

Centre, le scrutin a été marqué par 
quelques rés1tltats très spectacu­
laires. • 

La défaite de Janio . Quadros a 
Sao Paulo, au bénéfice de son vieil 
adversaire Adhémar de Bar.ras; 
peut paraître surprenante. En réa­
lité, les Brésiliens ont difficilement 
pardonné à Q1tadros l 'ambiguïté 
de son départ de la présidence dtt 
Brésil. Cela veut-il dire que la car­
rière politique de l'ancien Prési­
dent est terminée ? Probablement 
pas, dans un pays ou les retours 
de carrière sont fulgurants. 

Carlos LACERDA 

Plus intéressante est la défaite 
totale de tous les candidats sou­
tenus par le très réactionnaire 
Carlos Lacerda au · béne/ice de 
candidats nettement plus marqués 
à gauche comme Brizzola, bea.u­
frère du Président Goulart. 

Plus significative encore est la 
victoire de Miguel Arraes dans 
l'Etat de Pernambouc. Ici la ba­
taille n ette gauche contre droite 
est remportée par la première. 

Dans cette région sous-dévelop­
pée et où la situation très très 
e:i;plosive, cette victoire revêt une 
énorme importance. 

Le Président Goulart sort re-n­
forcé de ces élections, mai s l'équi­
libre général n'en reste pas moins 
précaire. 

D'autant plus que, dans bec.u­
coup d'Etats, les coalitions en pré-:­
se11.ce étaient confuses et qrt'il fau­
dra ttn certain temps pour qu'ap­
paraissent l es clivages réels du 
nouveau Congrès. 

-- ----
Nouveaux 

incidents policiel'S 
sur la Côte Basque 

Bayonne, 22 octobre 1962. 

ETTE semaine, q~atre. Bas-

e ques espagnols, refugies ~ 
Utique à Bayonne et ~i 

,, f ·t de la part du mmis-
~l~~ â~\•1~\Jr1eur, l'obj_et _d'un ar- _ 
·t. d'expulsion du territoire fran­

r:i!, sous prétexte de liaison av~ 
âes mllieux antifranquiste.5 en ~ 

pa5~\1e relève contre eux aucune 
activité antifrançalse ; _lis ont un 
permis de séjour en re.~le e_t . un 
travail régulier. Dar:!s _ l 1~m~1at, 
ils ont reçu un arret~ ~ as~1gna­
tion à résidence prov1s01re a La:­
val Caen et dans la Meuse. P~­
piers confisqués avec carte de se­
jour permis de travail; seul le pa­
pier ' d'assignation à résidence leur 
sert de laissez-passer pendant le 

-voyage (non payé); aucune garan­
tie de travail là-bas. 

II s'agit d'un éch~nge de bons 
procédés entre Pans 1;t ~fldrld, 
échange O.A.S . cont~e ~efug1es po­
litiques qui on~ quitté le~ pay.s 
à la suite des récentes greve.5 en 
Pays basque. L 'un d'en~re_ eux qul 
a ·quitté les Basses-Pyrenees a f!1-lt 
l'objet de recherches de la pollce 
française dès le mois d 'août, avant 
l'arrêté de M . Frey. 

Le mouvement de protestation a 
été assez vaste pour provoquer la 
formation d'un comité de défense 
comprenant des -personnalit~s. ve­
nuès d'un large horizon pohtiqu~. 
parmi lesquelles le P.S.U. se io1t · 
d'être représenté. La nouvelle as- · 
soeiation espère qu'un mouvemen~ 
d'opinion incitera le gouvern-ement 
français à reconsidérer s:i déci­
sion. 

·s. Lacoste. 

' 1 

,. 

A NOS LECTEURS _ 
Le Bureau nat.ional, unanime, ' 

aprè.~ avoir pris connaissance d.u·. ~ 
ra1,port de l'administration du jour- . .. 
nal, a décidé d'augmenter · 1'RI­
BUNE SOCIALISTE de 20 CENTl~ · 
MES (20 anciens fra11cs). ' 

Si. nous vo11/o11s que notre parti ' · 
conserve son moye11 d'e:i:pression le i' 
plus. /KJ/Julaire, eet• outil q1.1i lui: ~-· ' 
m.ct d e p énétrer dans l es milieu.x de ·· ' 
s_ympathisa11ts, si nous vouloris q.u.é-
1'R1BUNE SOCIALISTE paraisse· 
~égulièrement, améliore sa qualité, _ 
il faut que vou!t /assie::. tons rm très •· ' 
gros effort de diffusion. : ' '· ' 

C'est vous tons qui avez entre vos ' 
maihs l'avenir de . TRIBUNE SQ. · 
CIAL1S1'E. 
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La • • situation • • sanitaire en Algérie 
Un de nos camarades, Pier­

re Court, parti en Algérie 
comme médecin au lendemain 
des accords d'Evian, vienl de 
nous faire parvenir d'intéres­
santes informations que 
« Trihune Socialiste " est 
heureuse de communiquer à 
ses lecteurs. 

D EPUIS le mois de mai 1962, en­
viron 150 médecins et infirmiers 
français, parmi lesquels nombre 

de nos camarades, ont trava-illé com­
me volontaires dans les services sani­
taires d'Algérie. 

Au dé1'ut il s'agissait de soigner 
dans des conditions de fortune, dans 
des cliniques réquisitionnées var le 
F.L.N. les innombrables victimes de 
l'O.A.S. ; ultérieurement il a fallu 
pallier - tant bien que mal - la 
fuite des médecins pieds-noirs partis 
en abandon11a12t leurs malades et 
leurs services hospitaliers. U a fallu 
faire front à l'immense pathologie 
de l'infection, de la famine, et de 
l'a11xiété. Inutile de préciser que l'aide 
des médecins démocrates fra11çais, ap­
portée simultanément avec celle de 
gouvernements étrangers (U. S. A ., 
pays de l'Est, Yougosl.avie, Syrie, 
Egupte) eut une grande valeur sym-

bolique mais ne suffit nullement à 
satisfaire l'immensité des besoins. 

Par aille1trs, il est remarquable de 
noter q1te certaines des cliniq1tes 
utilisées, sans propriétaire ni sta·tut 
clairement défini, sont en fa'it gérées 
collcctivcmen t de1)uis plusieurs mois 
par l'ensemble de leur personnel. 

Les problèmes. 

Avant l 'indépendance il y avait en 
Algérie 2.000 médecins soit 1 vour 
5.000 habitants (1 11our 1.000 en 
France). Mais ce chiffre moyen mas­
quait une très grande inégalité dans 
la répartition par région. Alger et 
Oran villes de peuplement européen, 
avaient une densité médicale compa­
rable à cel/.e de la France, cette den­
sité devenait par contre très faible 
dans certaines régions comme le 
Constantinois, où l'on trou-vait les 
chiffres extrêmes de 1 médecin pour 
5_0.000 habitants et même 1 pour 
100.000. 

Actuellement la situation est en­
core aggravée dit fait du départ de la 
majorité des médecins pieds-noirs et 
de la faiblesse numérique des méde­
cins algériens (150 à 200 sur 2.000 
médecins). 

Mais le problème le plus angois­
sant est certœinement le manque de 
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personnel 11aramédical compétent (in­
firmiers, assistantes sociales, sages­
f emmes, anesthésistes, etc.). 

En effet les possibilités de travail 
d'un médecin, surtout dans le bled, 
sont décttl)lées, s'il peut s'appuyer sur 
des auxiliaires nombreux et expéri­
mentés. 

Or, en septembre à l'h6pital Musta­
pha d'Alger, il ne restait plus que 55 
infirmiers sur 260 et 60 aides-soi­
gnantes sur 546. 

On mesure à ces chiffres la terri­
ble carence du système colo11ial dans 
le domaine de l'enseignement profes­
sionnel, sans 11arler des autres domai­
nes de l'enseignement et de la forma­
tion). 

Les solutions. 

Les autorités atgéricrmes se sont 
attaquées résol11me11t à ce s pro­
blèmes : d'abord, .un certain nom­
bre d'i11firmiers de l'A.L.N., mûris d 
la dure école des maquis ont été im­
médiatement affectés à des postes ci­
vils e11 même temps que des contrats 
intéressants sont o!ferh à la main­
d'œuvre étrangère (essentiellement 
française). 

Surtout, de tous côtés, patronnés 
par des organismes divers (année _ 
Croissant-Rouge - Alltatance Prtbli-

qu_e - Municipalités _ U.G.T.A. _ e,i­
seignement techniqu_e) s'orga.nisent 
de~d_cours de formatton d'auxlliaires 
~ne icaux, ~oit, d'une durée normale 

3 e.2Gans, soit dune durée accélérée de 
a mois. 
L'idée dominante est 

doit apprendre . l . qu~ c1i:acim 
peu moins. a ce Ut qui sait un 

Ces d' . wers enseignements d .. • . 
voie de réali at· ,. . e1a en 
tement dtt p s ion s mspzrent direc-
comporte 1eto:;~amme ~e Trlpolt qut 
concernant la s trtc~ . Points suivarits 

a) D. l an e. 
eve oppement d' 

tional de santé un service na-
tous les h6pitaui~t ~rentd en charge 
nitaires. ms allattons sa-

Cc service natio l d 
tionnera avec les na . d c: . santé Jonc­
temps qui bénéf ?ne ecins de Plein 
conditions de tr iczent de meillP1tres 
et peuvent s~ulsa~~il .'J_l d'; recherches 
unmersitatre et h ce·/' a la carrière 

b) Campag osp, altère. 
oanisations d~es avec l'aide des or­
contre les épti3'1!~se et lie l'armée 
contagieuses et es, les maladies 
ment de l'hygf. Pour le développe-
de la santé. ene et l'amëuoratton . 

Il semble 
soient décidés qle lea reaponaables · 
ment la totalité de 41>J>liquer rapide­

ce Programme-. . 

Dr P. è. 
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L'Affairel 
Élysée 11
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La Haute Banque s'intéresse à la construction 
Dt>..s ~izaines d 'articles - 11Jus 

o1_1 __ m_o1)1s . s~nsationnels - ont 
d~.1a etc ecrit~ sut· c1~ qu'il faut 
bien n_ommer r « affaire El . 
Il>>. D1rec lt•mc11f ou 1>ar sous:'!1~~ 
tcnclus. d es 1;oms 0111 e·te· ·et· . 
une · · J es a o11m1on loujoun friande de 
s~~arlal-:!s .. Dl' S . hebclomadaire~ r ~<:hos, _ùe~ quotHlien;: n ·ont pas 
1ft~cr. a pa r)e r c1·une nouvelle 

a ai~e du C.Jli.L .. mais beaucoup 
JJl!1s_ unp~rt:inte. Le tribunal aù­
m11us tr:1_t1f de Versailles en déci­
dant _de snrs~oir à l'exérut,ion du 
pcnms de construire. est venu 
a_pi101:ter une espèct' rle .iuslifica­
t1on a la campagne. 1· a-t-il un 
scanc)ale_? Certes. i\lais il n'est 
pas la ou presque tout le monde 
a v~ulu - en toutr bonne foi _ 
le situer. L'affairt> est à la fois 
pins complexe_ et plus sim]>le. Es­
sayons d y voir clair. 

lE N m~I ~erniér . une abondanie 
pubhcl t,e immobilière orne les 
colonn f.s de plusieurs publica­

tions a ll a nt de « !'Aurore i à « ]'Ex­
press ~ en passant par ,, le F igaro !) 

e t « Part.~-Match ~- D ro- quoi s 'agit-il? 
Un grand ensemble de luxe - qualité 
aveJi lle F'och à la campa0 ne - doit 
être ~difié ,;ur u r, vaste ter"'rain à che­
val sur les commu1~e.s de La Celle­
S :irn t-Clouè et de Bougival. D'ici fin 
1964.. l.200 logement~ de grand stan­
dllig _ ,J_oivrnt ér re fidifi és Sur le plan 
adm111isr raL1f l'a ffaire est parfaite­
m en 1, réguil è r~ : le permis de cons­
t;n1il-<: ;i ,;t~ ?bLenu ~n iatl'lier 1962 
cL quelque~ semaines plus tard une 
dérision d·oc ro, cle prime à 6 NF a 
été re r,du~ Tres vite - en raison 
tant de la force pcr.suasive de la pu­
bikité que de i~ va!eur réelle de l'in­
vesLi,scmen l - les douze cents a p­
pa rte ments ~ont vendus. En moins de 
qua t,re sem a ines. plm d P. 100 000 per­
son r,<·s on t vi$itf J' ,1 pp:'lrLement té­
m oin 1 ,111 l)l!rea u dt veine ronct,ion­
nait jnsqu'â 22 h eures ! J et un peu 
p lu.s cl f: l p. l OO cles vis iteurs conquis. 
on 1. sorti icu r carne t cle: chèques. Pour 
devenir ie.< heure ux prop!·iéLa ires de la 
pr-t,1 Lf. m er vei lle :l n 'en coûte que de 
900. ;'1 1.200 N'F le m2 soit environ 
100 000 NF pour un appartement 
mo_ytn .. 

Cinq m ois p:us ta rd des bruit~ fâ ­
cheux ci rcule n L. des ~ ré,élaUons .,, 
sont publiées. 700 millions r~'ancien s 
francs auraient été dilapidés dans la 
ca1i1pagn e publlciLaire ,et les acqué­
reurs devra ient en supporter leur 
quote-part ; les ron~_atîons spéciales 
- fort onéreuses el a la charge des 
ache teurs - rendraient difficile la 
réalisat'ion ; les caisses seraient vides 
et l 'on attendrait le lancement d'une 
nouvelle opéra tion pour renflouer 

« Casser » les prix en augmentant le confort et le standing (l'ltc,tc, TRlRUNE.) 

Elysée II -selon le principe bien con­
nu d eq' vases communicants. etc. Que 
s'étai t,-il passé ? · 

Plusieurs hypothèses 

L'ampleur des moyens mis en œu­
vre laisse difficilement subsister celle 
d 'une affaire politique. Mais que pou­
vait-on reprncher au ministre de la 
Construction d 'a lors, M. Sudreau. Des 
dérogations? Certes il est vraisem­
blal:Yle qu'il y en eut plusieurs et qui 
avalent, été refusées à d'autres. Mais 
une telle pratique est courante. En 
ralson de l'abondance , voire de la 
cont radiction de la réglementation il 
est pe u de constructeurs qui n'en bé­
néficient un jour ou l'autre. Il serait 
facil e de faire la liste des program­
mes publics <H.L.M.) , semi-publics 
(Caisse des Dépôts) ou privés qui en 
ont bén éfi cié : el le serait impression­
nan l,e. Le fait,, ici, est trop mince en 
soi. Certes i l es t a ussi possible que 
l'on ail voul u meure en position déli­
cate un ou deux personnages de pres­
se qui avaient ouvert largement Jeurs 
colon nes à la publicité d 'Elysée II. 
L'une des « tètes ~ de l'opération 
n 'est autre en effet que le gendre de 
M . An ciré François -Poncet , du conseil 
cl 'adminis t.raLion clu « Figarn » lequel 
journal a manifesté ces dernières se­
ma.mes une opposition assez souple à 
la pol itique constitutionnelle du pré­
sident. · 

Mais il nous semble plutôt qu'il 
faille rechercher une explication 
dans le contexte actuel du marché de 
la construction. Avant de lancer cet­
te opération, les mêmes pronioteurs 
avaient mis sur le marché avec le mê­
me e!fort de publicité, un premier 
programme de 300 logements : Ely­
&ée I. L'intérêt n'éiait pas centré sur 

la réalisation mais sur son accessoire, 
la prime offerte : une petite Fiat 500. 
Là encore ce fut un succès. Avec Ely­
sée II si la publicité resta la même, 
le centre d 'intérêt fut porté sur la 
qualité de la construction (pierre de 
taille, marbre), des finitions (cuisine 
entièrement installée, réfrigérateur de 
salon, moquette, oo.lle de bain 1900, 
etc.). Il s'agissait vraiment d 'un ap­
partement « prêt. à habiter ~ : aucune 
retouche n'était nécessaire. Dans l'heu­
re de l'emménagement la maitresse 
de maison pouvait servir un repas . 
complet. Les prix pratiqués étaient 
relativement bas, entre 950 et 1.200 
le m2. Or sur le marché parisien. se 
vendait voici un an, une construction 
trés ordinaire de style plan courant ; 
aucune peinture, pas d'installation 
intérieure, mais une vue imprenable ... 
sur le métro aérien. Ceci pour 1.450 
nouveaux francs le m2 , ailleurs, 
dans un quartier « chic » oi1 la si­
tuation géographique tient lieu de 
qualité , un immeuble est proposé sur 
la base départ d'environ 2.500 NF le 
m2 sans aucun aménagement ceci 
"' pour que l'acquéreur puisse déco­
rer son home selon sa propre pe-rson­
nalité > ! ... Plus de 100.000 personnes 
ont visité Elysée II où un apparte­
ment témoin confortable et fini était 
livré pour un prix assez bas. Elles 
voudront demain retrouver la même 
chose. Elles risquent de devenir p-lus 
exigeantes. En « cassant !) les prix du 
marché, en augmentant standing et 
confort, en organisa.nt une publicité 
à l'américaine les promoteurs d 'Ely­
sée II ne mettaient-ils pas certains 
concurrents en difficulté ? 

Enfin, le financement de l'op~ra­
tion au moyen de prêts aux acqué­
reurs - ceux-ci achetant à crédit 
pour la plupart - ia!sse, si nous en 
croyons un calcul déjà publié, un peu, 
plus de deux milliards d'intérêts, 

d'agios et de con1mlsslon.~ diverses. 
Si un groul)t! financier avait raté cet­
te affalrt>, il aurait pu eu conserver 
quelqu"" rtr.pit... 

L'on voit donr., en fuxrctton de ces 
hypothèses. que les intérêt.'S en cause 
pouvaiPnt être nombreux. Alors où 
est le scandale ? Sur le plan de la 
rigueur rinanclère, Il n'y en a pas. 
Mais il en tist un autre que personne 
n'a d~nuncé. 

Le terra ln sur· lti4uel Elyaée Il se 
construit - les murs sortent déjà de 
terre - auralt. pu être acquis au pro­
fit. d'organbmr.s H .L .M. et 1.200 loge­
ments construits pour ceux qui ont 
vraiment besoin d'un ap11art•·ment 
confortable et qui en sont privés de­
puis toujours. Si la spéculation fon­
clére et immobilièn: i:i,'existait pas, si 
la municipalisation du sol êtait autre 
chose qu'une revendication fonda­
mentale du P.S.U., l'on n'aurait ja­
mais parlé d 0 Elysée Il. Et 1.200 loge­
ment,.s ne seraient pas construits au 
bénéfice àes seuls privilégiés de la 
fortune. C'est là que réside le véri­
table scandale. 

Car ne nous y trompon.:; pas. les 
méthodes et les moyens mis en œu­
vre par les uns et par les autres relè­
vent de la même politique, de la mê­
me ·conception des affaires. et les 
rôles . auraient pu être Inversés. Ce 
ne sont pas ces clans qui résoudront 
la crise du logement : les « victi­
mes > d'aujow·d'hul c.omme les « ac­
cusateurs > en vivent. S'il est vrai 
que les scandales marquent une épo­
que, un régime, alors la v· Républi­
que aura, pour les historiens d-e l'ave­
nir, un signe distinctif : commencée 
sous Pouillon, C'lle poursuit son che­
min au rythme d'un nouvel hymne : 
la marche des requins. 

François Maisson. 

Lecteurs de a TRIBUNE SOCIALISTE JJ vous devez lire et faire lire ... 

LES F.T.P. de Charles Tillon 
1940/1!1'14, :rnnées de souHra~1ccs et 

<:le deuils pour la France, mais alors 
ue ccrLains s'abandonnent au ,dés~s­

q . . t . la résignation, que d aut1 es gf gss~nt'l. des fortunes sur Je 1d1_alh{m: 
d. ·1eurs compatriotes, que au !es 
er~core accueille~1t con~m~ und~u~ d~~d~! 
surorise • ceUe ms Lam at.1011 t 

• · 1 )osée p:ir l'étranger e 
nouvrnu, mJ l'envahisseur hitlé-
collaborent avec , rance dans son 
(•ien. le Peu1j~rit~e i;s distinction _de 
~r~'i:!~ J~· re)igi~n. organise )a rés1~-
t . l'op,press•, ttr. Charles TILLO , ance a t 11 chef des 
ancien Comman~a!1 de 700 pages a 
FTP dans un livre e • à • • ·· ; · ;e de ceux qui furent 
retracé I épop- e' l'avant-r;arde de 
1 f · • ·1a masse • a ois intérieure . les francs-
!.')- reslstancirUsa;,s français. . 
tireurs et P ·. ··t dans un style vif, 

Cet ouvrage ecii ui tn rend la 
alerte, enthousla_ste, ite que le mell­
lccture plu~ P~51~n~ous fera revivre 
leur des redpm t/' d:, ces Français qui 
la lutte ar en . ··iflce de Jeur vie 
acceptaient le~~de~~~ns qui chnnten_t ~. 
pour des « ·è jour •1'act1on 

Vpus suivrez Jour api slaire profon-
de cette résl~t.aénceda~~~~ peuple fran­
dénv-nt enracm e 

çais qui, répudlnnt tout attentisme, 
commença dès l'armistice de 40 ~our 
se terminer par l'embrasement fmal 
de lïnsurrection cle juillet-aoflt 1944. 

vous participerez à cette lutte 
ncharnée et sans répit des F.T.P. 
ConquêLe par ln force sur l'ennemi 
des nrmes que Londres refuse de leur 
livrer. Grèves, mutralisation des « col­
labos ~. sabotage.s rpa_r dizaines de 
milliers) clu potentiel de guerre alle­
mand attentats, guérillas. combats de 
rues ou de maquis, insurrection natio­
nale. 

Lect.eus:; de TRIBUNE SOCIALIS­
TE « Les F.T.P. P de Charles TILLON 
vous fera vibrer tour à tour d'enthou­
sia.<me. de colère et d'espoir. D'espoir 
en ravenir d'un peuple qui sut, Il y a 
18 ans. dire NON au fa,clsme. 

Profl!lfz des conditions exception­
nelles qui vous sont offertes (franco 
de port et d'emballage, faculté de 
retour) en retournant dès aujourd·hui 
ce bon à la Librairie PILOTE 30, rue 
de Grenelle · mals hâtez-vous, car le 
tirage est en vole d'épuisement et les 
commandes seront livrées dnn.s l'ordre 
de leur arrivée. <l vol. 700 pact s 60UB 
jaquette couleur : 27 NF.) 

ancion Commondant en Chof dos Francs-Tirours 
Partisans Français 

HOMMAGE DE LA PRESSE 

lmporla_n~ ouvrnr,e ... cloc111nentation exlréme-
111e11 t prec1cuse. (L'HUMANITE.) - Charles 
Ttllou et bien servi l'histoire cle la résistance. 
<LETTRES _FRANÇAISES.). - Irréfutable ... 
(FiRANCE D ABORD). - Enthousiasmant ... lire 
les 1:_.T.P. c·est 11011 seulement revivre une page 
ll érou,ue cle 110.tre 1>llYS, c'est aussi mieux com­
prendre lt•s evéneme1tts d'aujourd'hui. (Vl•E 
OU_VRIE_RE.>. - Les preuves 01tt remplacé les 
a/Jm,:iat,cns. (LIBERATION.). - Plus qu'un 
té11101y·1wye, une 11101111mentale hfatoire. (OOM­
BAT.J .. - Cltarlcs Tillon dégage le véritable 
caractere cle cette Libération. <HUMANITE­
DIM ANCHE. l. - Son récit 11011s concerne tous. 
CFRA.NCE-OBSERVATElUR.). 

11111111111111111111111111111111u111111u1u111111111111111111111111111111u111u1,11111u111111111111111111111111u11111111111111111uu1u1111111n111nU11tNu..,1111111111__. 
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-La , de presse conference 
dtt C. N. A. L. 

t lus général « pour 
que au comt~a P II rappela d'abord 
la dém~cra_ ie "· énéraux du ç.N. 
1es obJectifs g •t . nationallsa-L

E Comité National d'Act!0 n 
Laïque a tenu, en conclus!on 
de sa quinzaine d 'act1o_n 

pour la défense de l'école publt~ 
que, une conférence de preJse a 
la Mutualité. Georges Laure, se­
crétaire général de Ja fédérati0!1 
lie l'Eclucation nationale, y a pre- . 
senté un bilan des manifestations 
prévues et s'est félicité de leur 
succès. On sait que le O.N .. A.L., 
plutôt qu'un vaste rassem_bl~­
ment, avait préféré une mult_1111t­
cation des initiatives, celles-ci al­
lant du meeting à la grève (d~ns 
de rares cas). Georges Laure a 
aussi, de nouveau, évoqué les con­
ditions lamentables dans lesquel­
les la rentrée s'est opérée et a 
fait r emarquer que même dan_s l_c 
cas d' une amélioration, des d1za1-
nes de milliers d'élèves suflporll-­
ront les conséquences de la ex 1,ré­
oricntation » au rabais qu'on a 
imposée cette année. C'était im· 
plicitcmcnt dénoncer les bases 
d'application de la réformcltc 
gaulliste de l'enseignement, plus 
faite pour jouer le rôle d'une sou­
pape de sûreté - ou désamorcer 
les revendications en la matière -
que pour amorcer véritablement 
une nouvelle orientation. 

« Dans l'enseignement tech­
nique, notait encore Lauré. le 
scandale est Je plus apparent. 
Sur 52.769 candidats à l'entrée 
dans les collèges d'enseignement 
technique, 28.463 ont pu être ad­

. mis, cc qui équivaut à 53 JJ. cent. 
6.529 candidats ont été refusés 
bien qu'aya.nt obtenu la moy•en­
ne. » La p·ro11ortion des locaux dits 
improprement provisoires, a ug­
mente et leur exiguïté menace la 
qualité cle l'enseignement dispen­
sé. 

Quant à Maitre Jean Corncc, en 
tant que président de la Fédé­
r.'ltion des conseils de parents 
d'élèves, il rattacha Je combat !aï-

'on conço1 , , 
~.L., qo 1 · mocratisation de I e!l­
t,on et I e or évoquer ensuite 
selgnement, po rogramme des 
les ~le<:_tions. ~Ts ~evrait eompor­

. ~art1s, a ,1°~1i~se~ent total de_ la 
ter le re a ndamner exphcl­
Ja:ïcité. Sans -t~endum, il décla­
te!°ent ~eou!e c~oyons à la valeur 

. rait : ;, ge universel, encore faut­
~o . su 'ilra s'exprime normalement, 
Il qu · n'en soit pas fausse 
que· l'usage ta c ou l'osa,:-e abusif 
sar ~o~~ cf.information par le 

es . ce qui est le c.as actuel­
pouvo1r, NA L r 
Jement. ,. Enfin, le C. • · ·• P~t 

. la bouche de M' Corn~, annonça 
·ntention d'organiser cbaq'!e 

son 1 . • . d' t·on J••-. ne qo1nza1ne ac ' .. annee o . 
qtie du genre de celle-ci. 

• • 1 

Jusqu a • 
l'année prochaine ? 

Cela signifierait-il qu'il f~ilte 
ainsi saisonnièrement, s'a,:-1te!' 
pour ' la tradition, pois ,_pass~r. a 
autre chose ? Dans 11mmed1at, 
notons que le Conseil du Syndicat 
National de l'Enseign_em~nt_ T~h­
n ique ne J'a pas juge ams1 gui a 
décidé d'engager l'e~~mble d_u 
personnel dans une ser1e de gre­
ves tournantes de vingt-quatre 
heures à partir du 5 novembre. 
Ainsi donc, le S.N.E.T. n 'attendra 
pas pour entrer de nouveau en 
lutte pour une amélioration des 
traitements des enseignant~, pour 
une réforme du recrutement. Evi­
demment son action entre dans 
le cadre ' traditionnel de la lutte 
svndicale, mais le C.N.A.L. doit 
IÙi aussi multiplier les occasions 

.de lutte pour ne pas risquer 
d'amenuiser son poids. 

Emile Copfermann 

TEXTE DU GROUPE DES AVOCATS P.S.U. 
L'article 89 de la Constitution du 

4 ·octobre 1958 dispose : 4 Le projet . 
ou la proposition de révision doit être . 
voté par J.es d eux Assem_blées en ter-

. mes Identiques. La révision est déH­
nitive après avoir été approuvée par 
référendum. :. 

L'actuel référendum montre le mé­
pris que le générai de Gaulle m:mi­
feste à l'égard de la Const1tution de 

1958 élaborée pourtant sur \ieS _pr~ . 
pres directives. 

Les avocats P .S.U., qui ont dit 
. « . non ~ à cette Constitution, consta­
tent que le général de Gaulle fait f1 
dè toute légalité. · 

Ils demandent à tous de s'opposer­
. à la marche vers la dictature en-vo-
·tant ~ non ». · 
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TRIBUNE SOCIALISTE 
ces 2 

ŒUVRES P 

Magnifiqu1 vofum, (COMBAT) .. . 
fa d1rmir, merveille (L'EXPRESS) .. . 
inipuisabls rscue1l (FIGARO) ... /'éri­
nement l!itlrai11 de /'année (ARTS) ... 
un 1dmirable livrs qui /111 honneur I 
l"ldilian français, (L'INFORMATION). 
" un d11 livr,s lis plus saisissant, 
da r anlli,... t, Grand, E ncycfopédi11 
du lyrism, franç1is. CLAUDE ROY 
(llliUTION)". un, 11/faordiMir,. 
ldition (JOUIS DE FRA"CE) ••• 

offre ' a ses lecteurs à des conditions exceptionnelles 

splendides volumes de VICTOR HUGO 
LÈTES et ROMANS COMPLETS 

L'œuvre de Victor Hugo domine tout 
un siècle, toute l'his toire littéraire fran­
çaise et par son rayonnement politique, 
l'Hi.stoire tout court. 

Et d'abord, son œuvre poétique, unique 
par son ampleur - 153.873 vers - et 
pa r sa prodigieuse variété qui en font un 
monument unique de notre littérature, 
mais qui éta it ju5qu'ici dispersée dans de 
nombreux recueils dont certains étaient 
devenus introuvables. Ce sera la gloire 
de l'édition françnise d'avoir réussi à la 
réunir en un seul magnifique volume qui 
en r emplace vingt, e11 l'cnr ichissa11t d'une 
bibliographie. d'une chronologie Illustrée 
de V. Hugo C40 pages), d'une table des 
I ncipit (22 pages) et d'une table des 
Matières de 34 pages. 

Ce volume : 13 milllons de caractères, 
1.800 pages format 21 x 27, d'une typo­
graphie aérée. sur beau papier, reliure 
pleine toile tranche supédeure dorée à 
l'or fin, a été salué à la Foire du Livre 
à Francfo1;t comme le che/-d'œuvre de 
l'éditio11 européenne. Instrument de tra­
vail pour certain.~. Il vre de chevet pour 
beaucoup, ce sera l'ornement de la bi­
bliothèque de tous. 

Hâtez-vous donc de profiter - car le 
tirage est e11 voie d'épriiseme11t - des 
conditions exceptionnelles don t nous 
pouvons faire encore bénéficier nos lec­
teurs s'ils adressent im111édiateme11t à 
notre Service Littéraire 'aa Librairie­
Pilote, 30. rue de Grenelle, Paris) le bon 
de commande cl-dessous. Ils recevront 
lmmédiatem~11t. franco à domicile. les 
Œuvres poétiques complètes de Victor 
Hugo sans rien avoir à payer d'avance. 
Ils pourront également. s'ils le désirent, 
souscrire, dès mai11le11anl, au second vo­
lume actuellement sous presse et pré­
senté avec le même luxe : LES ROMANS 

COMPLETS DE VICTOR HUGO, à pa­
raître en décembre. 

Ce volume comprc11dra non seulement 
tous les romans de Victor Hugo dans leur 
texte intégral, mais en outre cerLaines 
ébauches inédites ou Introuvables (par 
exemple Les Misères, première version 
des ~ Misérables >), de nombreuses illus­
tration., dessinées par Victor Hugo lui­
méme, etc. 

Malgré les hausses, ce volume sera 
offert à nos lecteurs au même prix que 
les Œuvrcs Poétiques, mals en outre. ils 
pourront bénéficier d'une réd11ctio11 de 
10 % do.ns les conditions stipulées ci­
contre et en remplissant la deuxième 
partie du bon cl-dessous. Mals qu'ils se 
hâtent car la souscrlptio11 sera close très 
prochai11eme11t I 

PRIX SPh'CIAli de chaque ouv~aqe 
pour les lecteur de < Tribune Soclllliste > 

(France métropolitaine) 
13,50 NF par moio (eo 10 vorsemonls) ou 

120 NF complont (oo I ou 3 versomenh) 

PRIX do souscription immfdioto pour LES 
ROMANS COMPLETS (à p-1roitro e n d écem­

bre), réduction oxceplionnello de 10 %, soit 
'I vorsomonls d o 13,50 NF ou lieu do 10 lo 
prcmior à la souscription, les 8 outres ~on­
suellomenl après la livra ison du volume ou 
108 NF complont ( 13.50 NF à lo souscrip­

tion, lo solde, soit '14,50 NF eprlis lo livrai• 
son, en I o u 3 vorsemonls). • ---------1 BON à odro;,cr o lo Libroirio-Pilolo (Service l'tl' .-d ~ - - -

30. ruo do Gronollo, Pnris-7' ( Si v 
I 

uro,d,oé . ° C Î ribuno Sociolisto >), 
d I b 'ff 1 . ous no ' lfOt corn d ' d eux vo urnes. , or o poragropho qui concorno l'oulrc.Î men or qu un os 

1 1. Veuillez m'adresser les Œuvre oé · 
que je réglerai e11 + 1 • 3 •s P10 tiques conipMtes de Victor Hugo 

versements. 

1 
2. Je souscris aux Romans Complets d v · 

ci-i11clus, libellé . au nom de Libralr f Plfor llugo, Veuillez trouver 
clt~qlle postal a votre compte 11• 1'fj 905

ote • clièque banCGire • 
13,50 NF. Cc versement me d · ·31 Paris • mandat cle 

1 
10 %, je réglerai le solde après ll:,_n~iant droit à une réduction cle 

a son en + 1 • 3 • 8 ver,emmt,. 
Nom • • • • · • • • • • • • • • • • • • • • • • • • , • •,. , Profession 

1 Adresse • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • • ................................ 
N• C.CP. ou bancaire : • • • •· • • • • • • •• • • • • • • • •• • • • • • • • • • •• • •• ••• 
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tinres 

E. T.~lT-p:~ an I o Ji J a c te ou 
n ,n>;u t-il jamais ceseé d'é1t~<lier 
cet ltom · · l ' b ' ' . Ille fJIU ( e nia COllJlllC poisltcr li . · • . l . · . 1 nmnera1rc avant d'être 

t1l11 ,ure d·11 1 • tl . 
· l · So n e c taire e phdoso1)hie a ,1 rlJ0111 , ·, E · . · r lC ' lait-ce 1111 sc1enti-

! 1q_ue ~u 1)11 litié raire, ce professeur 
fJlll tour ·1 · 1 b · 
d. ' , . • . ?ur, o trnl une licence 

e 111a'tn<•111atiq , • l' . . 
1 l ··• .. 1 • ues, p111s a•·•rc ,~at1ou 
.,t c p 111 o~op_lJie _? · '"' '"' '.- ?~s10~) Bà.clic lanl é tait lout cela 
a a fo!", re tant · ainsi fidèle à sa 

. c?nc~ptlou de l'hornme. qu 'il <léfi­
t1SS~ll. <'?n'.me un consta;l! éveil. 
:; ~ Li~cnali:-l~ e t scep tique, il niait 
,/l_ll! 1m ~ coun:n ssa nce absolue fî1l fJO S· 
s1hle " l opt · l · ,, . ~ a, p our une approche 
pe rpc tuclle df) la connais~a11cc, 

:.~Pp;ochc qui ne p enL ~e f:tire qu'à 
1 .1 ,c,_c. <l~s _mots, de lit parole ... Ain~i, 
,celui q u i cc_ri~i! La V aleur lnd11cti vc 
t.le _ la !?~la11 v11c e l Le tVou ,;cl Esprit 
Sc1<>11 t ,f1qu e!:. se_ tourna Yens les poè­
l cs _po11 r s m tcresser ù l'imaoinai rc 
e_L _a _la mécanique <le la c;éation 
l11te ra1re. Ce la 110 11 ~ vau t les très 

(A.D.P.) 

Gaston BACHELARD 

h cn ux livres <1ue sonl La Psyclwna,. 
ly:;e du Feu, L'F:ii(t et les Rêves, 
L'A ir Cl les Songes, La Terre el l es 
R êveries d e i<t J/ ofont é, L<t Terre et 
les R êveries du R epos. 

Dnus ces ouvrages, Gast.on Badie­
larJ fixe les si i:;nific.ttions humaines 
der; élémc11 ls e t nous offre la clé in­
ùispensahle à la comprf.liensio11 des 
mythes. 

Les peintres, les poètes e l les phi­
]01,ophes oul trouvé <lans son œuvrc 
clc précieuses sources d'inspiration, 
car il ne propo-,ail pas un système 
clos, ma is fourni~sail une démarche 
en perpélucl renouvellement. 

A l'â••e de 79 ans, Gas ton Bache­
l ard est° allé rejoindre fa terre, l'eau 
c l l ' air. 11 nous laisse le feu de sa 
pl1ilosophic sans fin qui u 'esl rien 
d ' autre que l'esprit qui , ii _travers !es 
m ots, s'éveille t1 la c.0111W166:tllCC J:0• 

sériarahle iln rêve . 
O. Hahn. 
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P llNTHÉON --, 
13, ruo Viclor-Cousin - ODE 15-01 

P ermanent de 14 h. à 24 h. 
Sl'mainc du 2-1 au 30 octnbrc 

A TRAVERS LE MIROIR 
IV. O.J 

STIJDIO 43 
43, Fg Monlmûlro 

PROvenco 63-◄-0 

···. .. ' 
Cinéma: 

LE 

Les prisonniers communistes fusillés par les hommes de l'amiral Koltchack. 

C
E film de montage 
S'Ur l'histoire de l'U.R. 
S.S. {-cles Tzars à Sta­

line) est l e type même du 
témoignage honnête et 
sans rPTétentions démago­
giques. Cc témoignage se 
voudmil avant tout im­
partial. Mais l'auteur, 
Wussbr1um, semble onblier 
que l'on n e peut être im­
part i al, que l'on est tou­
jours contraint de pren­
dre position, <le choisir. 

A-insi sa volonté, en 
exergue clu film, de ne pas 
f air e un f i lm politique 
vrête à rire. Surtout 
qu,and le commentaire af­
firme schématiquement 

que Marx a séparé (Sic) 
l 'Est et l 'Ouest . Il reste 
cependant que l'histoire de 
l ' U.R.S.S. devuis Nicolas Il 
j usqu'à Staline est évo­
quée dans son ensemble 
sans grande disprovor­
tion. On eût certes préféré 
voir l'œ1wre de L énine 
vzus am7Jlement décrite, 
mais la lutte qu'il a me­
née cle 1917 à 1921 contre 
K erensky est fort bien 
évoquée. Des scènes sont 
insuppor tables de cruauté, 
notamment l' assassinat 
des prisonniers communis­
tes par les hommes de 
main de l'ami ral Kolt­
chack. 

Le cinéa.ste a su brosser 
toute une époque : la 
montée révoltttionnaire de 
1905 à 1917 en même 
t emps que le pourrisse- . 
ment de l'Empire Tzariste. 
Les grâr~d.es dates ~ont 
rendues familières par les 
visages qui ont forgé 
l'histoire de la Révolution 
soviétique. 

Mais surtout l'unique 
objet de ce film semble 
être le cautionnement 
d.'une politique violem­
m ent antistalinienne. On 
ne peut d'ailleurs que s'en 
f éliciter, quand. on con­
naît le résultat sanglant 
des purges de 1938. 

C'est, en même temps, 
une réhabilitation de 
Trot,sky lâchement pour­
suivi et assassiné par les 
tueurs staliniens: Ce film 
nous offre d'ailleurs des 
images du fameux dis­
cours de Trotsky dénon­
çant la dictature stali­
nie11ne. 

Le dernier plan 'du' )Ù'in 
reprend par la bouche de 
Khrouchtchev cet ï 'mpé­
ratif du dernier congrès 
du parti_ communiste : 
l'abolition du culte de la 
p ersonnalité. · 

Piêrre Uytterhoeven. 
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<< DEVIENT ROUGE >> 
de Sean O'CASEY 

'AVENIR du théâtre en France -

I je ne parle pas du théâ tre de 
-' digestion - dépend_ de quelc1~1es 

a nimatetirs qui, ont pose pour prm­
cipe fonda.mental de leur acLion, la 
libération de leur art. Leur démarche 
ne s'établit pas sur une base idéa­
liste (« r etour à la pureté originelle, 
hors le poids de !'Argent ~, o.nais 
s'inquiète de trouver une fonct,i,on 
(théâtre pour qul pour quoi?). Grand 
bl-en nous fasse, dlra-t-on, en quoi 
l'affaire nous concerne-t-eJic? 

Disops qu'au départ on pose un res­
pect pour· le spect,ateur ailleurs ab­
sent et le refus du théâtre-diversion. 
La. tentattve actueJie du théâtre Ré­
camier trouve ainsi toutes ces raisons 
de retenir notre attention. Nous y 
ajouterons W1C pièce : L'Etoile d.e-

Ga1Ta11 et dont nous rendions compte 
dans Tribune n • 107). 

Une équipe et un metteur en scè­
ne : des acteurs associés totalement 
à la conception de l'ensemble autour 
de Ga_briel Garran. Un style de ml.se 
en sccnc : non plus la vision frag­
mentaire des mécaniques du Boule­
vard, mals l'ampleur de la fresque 
épique. Ceci donnant un spectacle 
jamais Indifférent, parfois maladroit 

CAHIERS DU C.E.S. 
Vient de paraitre : 
- Perspectives politiques du 

. Mouvement Ouvrier Français, 
par Mamuel Bridier. L'exem-

ou naïI, mal.s toujours courngeux. in­
téressant et nous concernant. L'his­
toire de Jlm le Rouge, d'm1e grève 
lnsurcctlonnelle, décrite par l'an· 
cien militant O'Casey. et jouée sur 
la scène du théâtre R.fc-amicr Jusqu'à 
la mi-novembre 1962, durant Je réfé­
rendum et les élccLlon~. sovs Charles 
de Gaulle, Président de la V• Répu­
bll,quc bourgeoise. 

Emile Copfermani,. 

FICHES 
DE FORMATION 

Vient de paraitre : 

8011111111c du 2'1 no 80 ootobro 

MDAME DE ..• 
DE I\IAX OMlUl,S 

.A.u t>kJ111e JJl'ooramme : 
Monllla (en V.O.) de Ing1~1a.r nergmann 
Permanent toua les Jours de H à :K :b. 

§ vtent r<>uge, de Sean O'Casey, laque!­
§ Je, malgré un lyrisme pas toujours 
§ bien venu, constitue une assez jolle 
§· dénoncl,ation du f0.sclsme, certes, mais 
§ aussi de la bureaucratie syndicale 
§ (pièce déjà créée avant les vacances 1 à Aubervllllers par le même Gabriel 

11 plaire : 4,50 NF. 
- Socialisme et planification, 

Eugène Desca-mps et FrançOis 
Lcnnbard. L'exempl. : 2,40 NF. 

Paiement à la commande 
C.C.P. Tnôune Socialiste 582665 
Paris. 

Fiche n• 9. Le Désarmœn~ 
P.roblème n• 1 pou'l" l'humai'iffil. 
L'exemple.Ire : 0,50 NF. , 

Paiement t, lii. comm~4'. 
C.C.P. TribuM Socfalùk 18161G 
Paris. 
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une démocratie nouueue 
au service des trauailleurs 

LE référendum du 28 octobre et les élection_• 
législafives des 18 e t 25 novembre consh­
yuent une seule e ·i' même bataille. 

Dl fAl\Jlî D' A~OR~ R~PONDRlE 
!NlON A H) f.: Gft.UllE 

Il esv indispell'isable cle l"'empe:r~·er ce pre mier 
succès pour rrefridi·e ptïlssib!~s les i:;n·ogrès ulté­
rieurs ve!"s le socialisme. 

Le ean1d·è u·e pi~bisc i'fiaiire ,::;le !Cl Ctli'!S!Jllvotiora clM 
28 odobre 6-a 'es•;• ph.is eil issimdé, même p~r cela!! i 
qui ei'i oi pris l'ii'ii-Nci'l-ive. l!.e mode d 'éledio1a dan 
P.-ésiden'i de loi Répubii QJ l.5~, ie mciin,1-ie~ de lo poii'!! 
extéri ,eure, ifvl h.rM·e C())n'i·re l'O.A.§. ~He? sont qa,n{: 

desp réfeirtes fAlié9ués po!!lll" ·~!!"omperr &me fois de 
plus les éled eurs comme OJM,; précédeni·s réfé­
rendums. il s'ogl'r, e~ réaHvé, d'ui!! clé-fi la1111cé pcr 
de Gaulle, non seuier.1H1t1t ~m, parîis politiqaaes 

. qui l'onî a idé à pres,cl;re lie po;.;voi!i e·~ <l s'y mai111-
tenir, mais aussi à fouvcs !es @1ïgt:mis fll·i'io1111s ·f.!lémo- · 
cra·Hques e1· 01 'iCuG'es !es ·foo·ces ~éddées à 
s'opposer à l'ad::,H,rQJilre e~ !~ dktahire. l.e rMé­
rendmn d'odobre ~ 962 esv kil poursuâ·te de 
l'œuvre e~1·,repdse er. 'i 95:8 ei', p @urrsuivie deplUIDS 

!ors . avec Mnacité : c>l.é·~rrll.'lsa-e pli"ogressivemellllt 
toutes les fo rmes d'e:ii:pressÔOllil de la vo!o111'Ü'é 
populaire, puis, à l'aid,e d'uirne rcd~o et d'u~e t é lé­
visi~n amc mains du poMvooir, imposer la domiiraca­
tion d'un seul homme, reaidr~ possib!e ura régê~vu! 
de dictature. 

Aucun démocrate, macllll111 soeicdisfo ne peut 
hésiter sur la réponse à faiire. 

Votez non, pour en finir tout de suite avec le 
régime gaulliste, destr111Jctell.'lll' des libertés. 

Votez non, pour _épa r-glliler au pays d'au-tres 
crises, plus redoutables encore que toutes cel!ei; 
qui ont déjà secoué le régime instauré en 1958. · 

Après le référendum, s'e.ngagera un deuxième 
combat : celui des .;1ec·tions législatives. 

Remporter une deuxième victoire, cela signâfie 
ouvrir la voie à une démocratie nouvelle au ser­
vice des travailleurs. 

Le premier succès populaëre. le coup d'a~rêt 
aux tentatitves cés~riennes, serait escamoté si le 
pouvoir revenait à une coalition d'hommes et de 
partis qui ont si loitgte·mps .soutenu de Gaulle, 
qui s'effrayent auiourd'hui de l'avoir· ramené au 
pouvoir, mais qui sont incapables de s'engager 
çn~emble p o u r _ l'exécution d'un programme 
constructif. 

C'es·t pourquoi le Parti Socialiste Unifié, oppo­
sant hrnjours au régime du 13 mai 1958, LE SEUL 
PAR.Tl QUI N'A JAMAIS DIT OUI A DE GAULLE, 
vous invite à imposer par vos suffrages le choix 
d'une foctique et d'un programme qui seuls peu­
vent permettre d•instaurer une démo·cratie réelle 
cissm·cmt à tous ceux qui travaillent le bénéfice 
des progrès économiq,ues et techniques. 

Il fout opposer à tout e combinaison d i t e 
« d'u~ité nationale », qui ne peut aboutir qu'à 
l'immob'Ïiisme et à l'impuissance, une majorité 
ncMvelle rassemblant sa!llls exclusive tous les par­
tis e t groupements se réclamant de gauche, de 
la démocratie et du socialisme. 

Il fout faire invit er les électeurs à approuver 
notre programme poutr l'instauration d'une dé­
mocraHe nouvelle : 

- un gouverneme111't co111tirôlé par une assem-
. b~ée pofftique élue au suffrage universel et une 

cssemiblée économiq1111ie et soci«de composée de 
rep!l"ésènhents des tira~amewi!l"s des vmes et des 
camlPC!9nes, tout co111fii·t irréductilble entre le 
gouvernemein t et les assemblées devant être 
ill"all'!d1é par le suffrage Llllliliversel ; 

- des réformes immédiates. d'une part, pour 
détruire· les fon.dements du régime autoritaire 
( dos solution des corps mili·taires spéciaux, épura­
ti.on e~ réorganisation de l'armée et de la police, 
suppression des tribunaux militaires et des tribu­
na111x d'exception) ; d'a1111fre part, pour satisfaire 
les revendications les plus pressantes des tra­
vameurs ( réduction de la durée du travail, sup­
pression des abattements de zone, généralisation 
des retraites complémentaires) ; 

- des réformes de structure pour instaurer 
une véritable. démocrcil'tie économique et sociale: 
na·tionalisation des grands pôles de domination 
économique et financière, réforme des structu­
res foncières, service national de l'habitat, 
démocra·tisation de l'enseignement organisé en 
service public laïc, confrôle dé.mocratique de la 
radio et des moyens d'information étatisés : 

- diminution massive des charges militaires, 
suppression des dépenses entrainées par la force 
de frappe gaulliste. 

Avec le P.S.U., faites triompher l'union sans ex­
clusive de toutes les forées de gauche, préparez 
l'avènement d'une . démocratie nouvelle ouvrant 
la voie au socialisme. 


